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QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE — Ne 13162 — GF 

M. Gorbatchev 
et le naufrage 
roumain 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

Les assises du parti de M. Chirac et la campagne présidentielle 

Le RPR veut donner la priorité 
à la mobilisation contre le PS 
Préoccupés par les 

formes que prete la com- 
MR Re ae 
majorité, inquiets de l'effet 
Le Pen dénoncé par 
M. Noir, les dirigeants du 
RPR, qui réunit ses assises 
nationales le samedi 23 et le 
dimanche 24 mai à Paris, 
voudraient remobiliser leurs 
troupes contre une seule et 
même cible: le PS et son 
candidat. Maïs ce dernier, si 
l'on en croit M. Mitterrand, 
ne devrait pas être connu 
avant mars 1988. 

En déclarant an nr on 
Post qu'il avait pus à aire . u 

.] connaître a: du mois à devoir x prolonger l'exercice 
de mars sa décision d'être ou non Fadela de l'année 1987. | 
candidat à l’élection présiden- Au RER: on assure que la vic- 

. | tielle, dont Le premier tour dévrait toire de M. Chirac en 1988 pe 
avoir lieu le 24 avril 1988, 

A de réunir 

dirigeants du bloc soviétique, 
M. Gorbatchev va consacrer 
-deux fours, à partir de Jundi 
.25 mai, à une visite en Rourna- 
nie. C'est le seul pays du pacte 
de Varsovie où ïl ne se soit pes 
encore rondu depuis son acces- 
sion au pouvoir, et il fallait bien 
que cet oubil fût réparé. 

Paradoxalement, M. Ceau- 
sescu n’est sans doute pas fâché 

évoqué dans une interview à 
France Soir publiée les 
remous par 
tions de M. hel Noir pour 
assurer que «/es membres du 

ï nement ont mesuré les 

Klaus Barbie. Secrétaire d'un 

d'assas- 

re ETS ue Perversions 
Per OT Dialogues sur des folies “actuelles” 

*. Les pervers intéressent tout le monde et, en premier 
tieu, les apôtres de la vertu, iombreux ces temps-ci 
Entrez donc dans leur tête avec le subtil Sibony..… 
Philippe Sollers 

.0rdre, à :eupposer . ai on sit 
l'envie e les moyens. 

Paris qui porte sur 2 294 450 
aus Le de force” actions ge %) s'achävers le 

Gilles Tordjmann/Le Mofi samedi 30 mei, 
n Le ministre a également arrété 

fa liste du noyau stable des 
actionnaires qui se pertageront 
20 % du capi B s'ogit de la 
Société 14 %), la L 
naise des esux (4 %), Pari 
{4 #), la Société de 

* “Un livre brillant et cie 
- Claude Jannoud/le Figaro .” 

_ ‘Présentation du livre par Doniel Sibony et Daniel Mesguich." 
Théâtre de l'Athénée - mercredi 3 juin à 19h30 
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DERNIÈRE ÉDITION 

DIMANCHE 24-LUNDI 25 MAI 1987 

Le débat sur le désarmement 
Un autre casse-tête : 

les fusées Pershing-LA allemandes 
PAGE 3 

Rugby : match nul 
entre la France et l'Ecosse 
Le Quinze tricolore n'a pas pleinement réussi 

son entrée dans la Coupe du monde 
PAGE 20 

Le déficit de la Sécurité sociale 
Comment choisir entre les contraintes politiques 

et les contraintes techniques ? 
PAGE 17 

La dette égyptienne 
Le Caire obtient du Club de Paris le rééchelonnement 

de 7,5 milliards de dollars de crédits gorentis 
| PAGE 17 

Elections au Groenland 
Sur fond de difficultés économiques 1 à mettra au pays d” dans les, & "il y aurait à faire 

voue naturellement pour la &res- | A4 -Müttcrrahd s'accorde un mois res conditions la création entendre des discondances ». et de crise d'identité. 
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rence » comme pour le reste. avant l' de sa can- 1992. M. Toubon, dans son dis- cipe d’une prochaine rencontre PAGE 5 

É didature, qui devra officiellement -cours d'ouverture, a ié les avec M. Chirac a été retenu per 
être fait le 5 avril. Cette h: « Idées »'de l'extrême droite quise M. Barre, M. Philippe Mesire, 
thèse peut constituer un aux concepts de «rejet et proche de l’ancien premier minis- 
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toujours le verb rites Mais a ed nes majorité, promis un soutien au 

le 0 haut Bne àla jorité, puisque, dit-il se candidat nique au deuxième tour 
-…peut plus taire illusion, même s'i sont ux communistes. Il a de l'élection présiden tielle et atta- © RÉGIONS n'est” ER “que; rs ï pe LEroqué le pee & venant ei SOCIR- Le & de. 
dans Sgalomanie, i ri en équi- France 

- fase. lui-même 4 : Fintépeation à la Flince den veus EN den AS anse Lo Jos correspondants . 
"Le spectacle qu'offre aujourd'hui : “Étrangers qui le soubaitent. Jolie et trois ans de médiocrité ». PAGE 16 

son pàys est simplement affi- M. Chirac, Fac, qui à devait prendre AP. = 
goant, et les. mere de plus la parole dimanche après-midi, a {Lire nos Informations page 6.)' Le sommaire complet se trouve page 20 
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sont se fut arrêtée et conduite devant cité, la matraque, les pendaïsons 
par les bras; il ne tenait plus 
debout. » 

(Lire la suite et les articles 
de LAURENT CRARAVER 
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Londi 25 mai, — Ortawa : 
conférence des ministres de 
la Jeunesse et des sports de 
ia francophonie, 

Mardi 26 mai — Dublin : 
référendum pour la ratifica- 
tion de l'acte unique euro- 

- Bruxelles : conseil des 
ministres des affaires 
sociales de la CEE. 

Mercredi 27 mai. — Berlin- 
Quest : arrivée de la reine 
Elisabeth LI pour les fests- 
vités du 750° anniversaire. 
— Berlin-Est : anniversaire 
du sommet du pacte de 
Varsovie (en présence de 
M. Gorbatchev). 

Vendredi 29 mai, — Tonge : 
Conférence annuelle des 
pays du Forum du Pacifi 
que sud. Montevideo : visite 
de Raymond Barre. 

Dimanche 31 mai — 
Bruxelles : réunion infor- 
melle des ministres de 
l'agriculture CEE. 

- Paris : Visite officielle 
du ministre turc de la 
Défense (jusqu’au 2 juin). 
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La disparition de Nungesser et Coli 
Voilà soixante ans, le 21 

mai 1927, Charles Lindbergh se 
l'aérodrome 

Charles Nungesser, l'as de la 
guerre, et Français Coli, son navi- 

gateur, quittaient Le Bourget à bord de 
l'Oiseau blanc, un monomoteur Levas- 
soeur, avec l'ambition de rallier New- 
York d'un coup d'aile ou tout au moins 
de pulvériser le record de distance en 
ligne droite. Les deux aviateurs devaient 

au cours de Jeur tentative. 
Sans laisser de traces. Toutefois, à la 
lumière de témoignages recueillis à 
lPépoque et grâce à des éléments complé- 
mentaires, découverts surtout depuis 
1980, il semblerait que l'avion ait atteint 
Terre-Neuve. La preuve existerait sous 
la forme, notamment, d'un moteur 
rouillé, aperçu à plusieurs reprises par 
des chasseurs et formellement identifié 
per l'un d'eux. C'est là un fil téau, 
certes, mais suffisant pour déclencher de 
nouvelles recherches et, peut-être, lever 

Ï E dimanche 8 mai 1927. à 5 h 18, 

enfin le voile sur l’une des plus grandes’ 
énigmes de l’histoire de l'aviation. 

Avaient-ils réussi ? Question lanci- 
nante et douloureuse, amplifiée par un 
silence de soixante années. En 1980, pas- 
sionné par cette affaire, intrigué aussi 

‘| par certains indices troublants, Clément- 
Pascal Meunier, ingénieur général de 
l'aviation civile, entamait sa propre 
enquête, dont il remettait les premiers 
résultats au ministre des transports, deux 
ans plus tard. 

Peu après la diffusion publique de ce 
rapport de 85 pages, en juin 1984, 
l'ambassade de France aux Etats-Unis 
versaïit une pièce supplémentaire au dos- 
sier : un pilote professionnel américain, 
Richard E. Gillepsie, venait en effet 
d'annoncer son intention de ir dans 
le nord-est de l'Etat du Maine pour 
essayer d'y retrouver les restes d'un 
Te le 9 Me dues ou chute de 

a il aurait per un trap- 
peur, Anson Berry, décédé en 1936. 

L'opération 
« fantôme de minuit » 

En compagnie de son frère et de 
l'écrivain américain Gunnar Hansen, 
Gillepsie lançait donc l'opération « Mid- 
night Ghost» (Fantôme de minuit), un 
nom choisi en souvenir d'une phrase 
écrite par Charles Lindbergh dans son 

ouvrage Sc) of Saint Louis pour dési- 
gner l'odyssée des deux Français. 
L'empressement des Américains s'expli- 
que d'autant mieux que divers témoi- 
gnages individuels recoupent celui de 
Berry. 

Le lundi 9 mai, entre 9 heures et 
10 heures, l'avion aurait êté signalé à 
Harbour-Grace, une localité de Terre- 
Neuve : Annie Kelly, demeurant dans la 
partie sud de la ville, déclarera sous ser- 
ment avoir vu, au-dessus de son domi- 
cile, ce qu'elle prit tout d’abord, à cause 
de l'altitude, pour deux grosse mauettes 
dont les aïles blanches se touchaient. 
Le récit de M Kelly ne tarde pas à 

être confirmé : James Peddle, qui se 
trouvait à quelques kilomètres de là, 
affirmera avoir aperçu - un avion blanc 
qui approchait de la terre, venant du 
nord-est et en direction du sud-ouest ». 

Ces observations effectuées, rappelons- 
le, entre 9 heures et 10 heures seront 
confortées par les dépositions de cinq 
autres personnes. Si ces informations se 
révèlent exactes et concernent bien 
d'Oiseau blanc, Nungesser et Coli 
devaient savoir qu'ils ne disposaient plus 
d'une autonomie suffisante — un peu 
PE Co be pour gagner New- 

ork. Cette constatation pessimiste, 
ajoutée à des conditions atmosphériques 
peu favorables (immense nappe de 
brouillard}, devait en toute logique les 
conduire à amerrir de jour au large de 

Dates 
Il y a soixante ans 

Québec, en raison de l'abondance des 
cours d'eau et des lacs, une solution que 
l'équipage avait lui-même envisagée. 
Comment expliquer alors que les deux 

hommes aient persisté dans leur inten- 
tion de poursuivre leur vol aléatoire, 
sans repères, au-dessus d'une région 
inhospitalière ? 

L'appareil possédait une caractéristi- 
que originale qui lui valut son appella- 
tion « marine » : équipé d’un train Jarga- 
ble, il disposait effet d'une coque 
étanche qui lui permettait d'amerrir et 
de flotter longtemps sur une mer calme. 
Précisons également que le nombre de 
places avait été ramené à deux afin de 
ménager plus de volume pour le carbu- 
rant. 

Le rêre 
de Mermoz 

L'Olseau blanc, ainsi baptisé parce 
que peint entièrement de cette couleur 
<« afin qu'il soit visible à la plus grande 
distance en cas de panne en mer », avait 
été terminé la veille du 15 avril 1927, 
dâte à laquelle entra, à Villacoublay, 
dans une phase d'essais qui devait durer 
vingt-deux jours. Inutile de dire que 
pour en main le monomoteur 
dans les meilleures conditions, Nunges- 
ser avait dû acquérir le maximum 

d'expérience en un laps de temps relati- 
vement court, « La moindre négligence, 
la moindre impatience, peuvent faire 
tout échouer... » déclarait-il à la Presse 
juste avant le départ. 

De son côté, François Coli a minutieu- 
sement tracé son plan de vol : la réus- 
site, il le sait, dépend autant des calculs 
du navigateur que de la résistance et de 
l'instinct du pilote. Les deux aviateurs 
vont donc multiplier les précautions. 
Bien sûr, il leur faut agir vite car, en 
cette période de fébrilité aéronautique 
tous azimuts, pas moins de cinq équi- 
pages sont en lice, au coude à coude, 
pour vaincre l'Atlantique nord sans 

escale, un voyage dont rêve le grand 
Mermoz... 
A 5 h 18 précises, le 8 mai 1927, 

l'avion décolle du Bourget avec une 
escorte de quatre appareils, dont deux 
affrétés par des photographes, qui vont 
accompagner l'Oiseau blanc jusqu'à 
Etretat. Le biplan s'élève lentement, lar- 
gue son train près de Villiers-le-Bel et 
Gonesse, à 200 m d'altitude, louvoie 
pour éviter les grains et les aggloméra- 
tions, et va suivre de cette façon la val- 
lée de la Seine jusqu'à Elbeuf, en pas- 
sant par Enghien, Montmorency, 
Pontoise, Meulan, Mantes, Vernon. 
D'Elbeuf, via Rouen, il atteint Duclair, 
Caudebec-en-Caux et Bolbec avant de 
s'engager sur la Manche, à Etretat, vers 
6h 45. 

L'escorte fait alors demi-tour. L'un 
des accompagnateurs, le capitaine Ven- 
son, voit l'appareil blanc volant bas mais 
normalement, à 300 m d'altitude, 
s'enfoncer dans une grisaille opaque et 
laiteuse. 
A l'instant où il franchit la côte, 

l'Oiseau blanc, alourdi par le carburant, 
donne l'impression de se traîner et sem- 
ble éprouver des difficultés à grimper. 
Ce qui, pourtant, ne parait pas gêner 
l'équipage, qui ne fait pas mine de 
rebrousser chemin, A partir de là, le 
mystère commence... 

Le mardi 10 mai au matin. sur Ja foi 
de dépèches en provenance de Halifax, 
au Canada, les quotidiens proclament 

LL UT ELLES 

AAA 

Due 

l'extraordinaire victoire des Français sur 
l'Atlantique. La palme revient à Ja 
Presse, qui, dans une édition spéciale, 
décrit en détail l'arrivée triomphale à 
New-York... 

Hélas! depuis Etretat, le Levasseur 
n'a plus transmis directement de ses 
nouvelles. 
Comme toujours dens ce genre de cir- 

constances, des rumeurs vont circuler et 
des témoignages affluer. Ainsi, des infor- 
mations dites «de bonne source » locali- 
seront le monomoteur en Grande- 
Bretagne, en Irlande, à Terre-Neuve, en 
Nouvelle-Ecosse et. en Amérique du 
Sud 

Quant à lui, Léon Nungesser 2 le 
pressentiment que son frère Charles est 
vivant et flotte quelque part au large 
d’Etretat, impression qu'il confie au 
Petit Parisien, le 12 maï 1927, et que 
rejoint celle dn capitaine Venson, « con 
vaincu que l'Oiseau blanc est tombé à 
moins de trente milles de la côte ». 
De fait, la marine se mobilise pour sil- 

lonner la mer entre Barfleur, la côte 
anglaise et le cap d'Ailly, près de 
Dieppe. En vain. En 1980, les langues se 
délient de nouveau : Joseph Meny, garde 
champêtre à Gonneville-le-Mallet, non 
loin d'Etretat, révèle à sa famille qu'il a 
vu un avion lourdement chargé « pris de 
soubresauts ». [| a attendu plus de cin- 

quante ans avant de se confier par 
crainte d’être «pris pour un exalté ». 
En réalité, il a parlé parce qu'un autre 
avant lui, également détenteur d'un 
secret lié à l'affaire, a décidé de sortir 
de son mutisme. Robert Duchemin, res- 
taurateur à Sassebot-le-Maucondu, a 
effectivement livré à ses amis la confes- 
sion que lui aurait faite son , AUEUS- 
ua, en 1937, sur son lit mort : le 
lundi 9 ou le mardi 10 mai 1927, tandis 
qu'il naviguait au large d'Etretat, il 
avait nettement vu l’épave d'un avion 
blanc s'engloutir dans les flots. 

Une chaîne logique 
de témoignages 

Cependant, des témoignages attestant 
la traversée de la Manche sont envoyés 
à leur tour. Le 12 mai 1927, l'Amirauté 
britannique diffusait un télégramme 
expédié par le sous-marin H50 qui fai- 
sait route de la Tamise à Port- 
land. Alors que le submersible croisait 
au large de l'île de Wight, un observa- 
teur aurait repéré un biplan de couleur 
claire à grand fuselage. Impossible de 
distinguer des marques si l'on excepte le 
blanc, le bleu et le rouge peints sur le 
plan vertical. Après avoir passé au crible 
les éléments de ce rapport, Clément 
Meunier estime que le Survol du H50 
eut vraisemblablement lieu à 6 h 45, 
heure en temps universel, soit 7 h 45 
heure d'été, à environ 20 milles nauti- 
ques au sud-ouest de Necdies (île de 
Wight), sur une route qui vient précisé 
ment... d'Etretat. 

Le marin britannique décrit un avion 
«sans roues, mais aussi sans flotteurs 
apparents », un avion pourvu d'un fuse- 
lage de fort diamètre, une particularité 
peu répandue qui correspond au profil 
de l'Oiseau blanc. 

Dans la mesure où l'on accepte la 
probabilité du passage de Nungesser à 
proximité du Æ50, on peut encore 
admettre la validité de témoignages qui 
font état du survol de Dungarvan et 
Carrigaholt, deux villes irlandaises cor- 
respondant à deux points géographiques 

Sa ET 

animé par 
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avec Michel TATU 
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compatibles avec la trajectoire probable 
du biplan. 

A étudier ces récits, on se rend 
compte, malgré certaines approxima- 
tions, qu'ils finissent par former vne 
chaîne logique, laquelle, si elle ne 

s'apparente pas encore à une preuve tan- 
gible, coïncide de façon frappante avec 
l'une des deux routes déterminées par 
Co 

Un jeune Irlandais âgé de huit ans, 
H.G. Glyan, est sans doute l’un des der- 
niers témoins à avoir vu l'avion s'éloi- 
gner vers l’ouest, en direction de l'Atlan- 
tique, au moment où il passait à la 
verticale de la rivière Shannon. 

De ces informations, on peut déduire 
que l'Oiseau blanc — s'il s'agit bien de 
lui — aurait abordé l’Atlantique le 
8 mai, vers 10 heures TU (soit 
11 heures, heure d'été française), au 
voisinage de Carrigaholt, à l'embouchure 
du Shammon. Ce qui, en principe, lui 
laissait encore une autonomie de trente- 
quatre heures. 
Das l'hypothèse de vents favorables, 

à reprendre les données fournies par 
l'ONM, l'appareil auraït donc suivi la 
route préétablie qui l'a amené au-dessus 
de Belle-Isle, au nord de Terre-Neuve, à 
5 heures TU, le 9 mai. 
A l'inverse, si l’on s'appuie sur les 

rapports transmis par le bureau météo 
de Washington, et qui font état de 
conditions atmosphériques peu enga- 
geantes (temps parfois très mauvais, 
rendant impossible la navigation astrono- 
mique et susceptible de provoquer des 
écarts de cap ainsi que des retards 
importants), le pilotage de nuit dut être 
éprouvant, pour ne pas dire épouvanta- 
ble. Sur la côte est de l'Amérique du 
Nord, la situation ne prêétait guère à sou- 
rire : le brouillard s'étendait de New- 
York à Nantuckett, mais le temps 
paraissait relativement clair, même si le 
ciel faisait grise mine entre Nantuckett 
et Terre-Neuve, où soufflaient des vents 
froids du nord-est. Or il avait été bien 
entendu avant leur départ que Nunges- 
ser et Coli ne devaient pas lutter contre 
la brume ou !a tempête, et qu'ils infié- 
chiraient leur course, le cas échéant, 
vers le nord du Canada, le Labrador, 
voire le Groenland. 

« Les premiers 
. à avoir sé» 

Des deux côtés de l'Atlantique, les 
enquêteurs jouent la carte de la pru- 

uent le moindre rensei- 
gnement. La N soutient les investi- 
getions, vivement encouragées par la 
Smithsogian Institution, le Franklin Ins- 
titute, Roland Nungesser, neveu du 
fameux pilote, et je Comité du souvenir 
Nungesser et Coli. 

pre Gillepsie espère obtenir des 
résultats plus concrets en passant au pei- 
gne fin la zone probable de chute, à 
l'aide d'un matériel sophistiqué et, 
notamment, d'un magnétomètre qui 
devrait permettre de localiser le moteur, 
même enfoui. Il s'agit là de l'unique élé- 
ment solide, capable de mettre partielle- 
ment un terme à l'énigme de l'Oiseau 
blanc. Mais qui saura jamais Ce que 
furent les derniers instants des deux 
aviateurs ? 

Quelle que soit la conclusion de 
l'expédition, Charles Nungesser et Fran- 
çois Coli demeureront, au regard de 
l'histoire, « les premiers à avoir osé ». 

Quelque treize jours après leur décol- 
lage du Bourget, un hommage formida- 
ble allait leur être rendu, un hommage à 
la démesure de leur tentative : un jeune 
bomme solitaire, enfermé pendant plus 
de trente-trois heures dans le cockpit 
étroit du Spirit of Saint Louis, s'apprè- 
tait à son tour à affronter l'Atlantique 
nord, mais dans le sens ouest-est Son. 
nom : Charles Lindbergh! 
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L'avertissement lancé de 
Bruxelles par un responsable amé- 
ricain qui avait affi rmé, jeudi 
21 mai, que Les Etats-U 
ST nS 

du 23 mai) a+- 
il ier quest- 
allemand qu'il serait iautile 
d'ergoter davantage sur les 
d'une «double option zéro » ? 

a été ste vendredi, 

pt 
ÉRÉ 

gouvernement ouest- 
ne donne plus guère 

Hapression de s'opposer — 
du moins sur le principe — à un 

€largi sur Pelimination des 

eg 
= 

ain devant .le Bundestag, 
Kotl a ra le pro- 

blème que lui pose la 
mise à l'écart dans les négociations 

La fin du sommet franco-allemand 

actuelles des armes à très courte 
portée (moins de 500 kilomètres). 
« Regardez une carte, a-t-il dit, 
Vous verrez que ces armes à 
courte. portée touchent surtour les 
régions où habitent les Allemands 
des deux côtés de la ligne de divi- 
sion entre l'Est et l'Ouest. > 1 a 
souligné que son devoir est de 
s'assurer que armes, de même 
que les armes chimiques et les 
forces classiques, ne deviennent pas 
les laissés pour compte d'un es 
tuel Mais il a affirmé 
finir qu'il ne voulait «rien lo 
quer» et qu'il fallait être « prag- 
matique » dans la façon de procé- 

Sur ce plan, le chancelier n'est 
pas revenu les mains complètement 
vides de Paris. M. Mitterrand, qui 
a regretté que les Américains et 
les Soviétiques n’aient pas com- 
menc£ par la réduction de leurs 
armes stratégiques, a reconnu qu'il 
était « souhaitable que des négo- 
ciations futures soient prévues sur 
plusieurs terrains. Par en haut et 
par en bas. Par en haut pour le 
désarmement Stratégique Par en 
bas pour les armes à courte por- 
tée, les armes chimiques et le 
conventionnel ». 

Ce point était important pour 
Bonn qui, à défant de pouvoir faire 
établir un lien formel entre toutes 
ces négociations, veut obtenir au 

Au fur et à mesure que l'on 
s’eafonce dans le détail des négocia- 
tions sur les forces nncléaires inter- 
médiaires (FNI) et sur Tue 
variante « plus courte» (les 
SRINF, portant entre 500 et 
1000 
blèmes 

Toujours est-il 
Pershing-1 A 

seuls SRINF existant du côté occi- 
dental, en face des quel nes 
120 SRINF sovi tiques (dont 

rejoignent r 
Norvège dans l'adoption 

si  unäiatérales. La Finlande 
: icé qu'elle prendrait une 

mesure: ‘simiaire à perde de je 1: 
Prochain. . 

| Un autre casse-tête : 
les fusées Pershing-1 À allemandes 

lanceurs », pas de charges 
nucléaires, lesquelles ne sont qu'une 
unité de compte sans valeur Opéra- 
tionnelle. Les eee acceptent 
en 
déclarant qu is ne VOIRE us 
d’objectian à ce nr 
de lanceurs Pers A pour vébi-. 
culer des ques. Mais 
ils continuent me les 
PSEUDO où Con 
ks SRINE également, retirent les 

Gen pour ane eee 
par des de SRINF 

À Huidation de ses ENT : 
centaines d'engins portant entre 500 
et 1000 kilomètres, et installés en 
RDA ou en Tchécoslovaquie, pro- 
mettraient, en termes militaires, 
exactement les mêmes résultats que 
Jes anciens SS-20 démantelés 
URSS, à savoir La destruction de 
tous les principaux code de 
l'OTAN. En revanche, les SRINF 
occidentaux ne contournent pas un 
accord FNI, puisqu'ils ne peuvent 
en ner cas ponpaer se les 

cibles ne sin que des objectifs 
proches du champ de bataille, non 
pas les arrières profonds du pacte de 
Varsovie en URSS. 

Le désaccord est net à l'heure 
actuelle, mais il serait bien étonnant 
Des de Sen je pu 
Le cc ne fimssent 

un compromis. Le dernier 
mot n'est pas encore dit sur Ia ques- 
tion. 

MICHEL TATU. 

et la réunification 
allemande 

« L'eau et le feu » 
Le chef de l'Etat est-allemand, 

M. Honecker, a déclaré, le ven- 

‘dredi 22 mai, à propos des 
hommes politiques ousst- 
allemands quon proposé 

récemment ds 
la réunification allemande aux 

sur les armements : 
.« Mon Dieu, ils ne savent pas ce 

gere » ci n'y a rien à ét 
f..…) Le capitalisme et le 

social peuvent 
ment se lier que l'eau at le feu », 

a ajouté M. Honecker, qui 

s’exprimait devant un congrès 

prétait à M. Mikhaïl 
PAZ ue échanger » la réuni F 
tion allemande contre des 

‘concessions occidentales un 

de la CDU ont 

moins de ses alliés un soutien sur 
le fond. On s it dans la capi- 
tale fédérale les Français de m'êre 
que fort peu intéressés par une 
réduction de missiles à très courte 
portée. Pas tout à fait à tort, à en 
croire les échos recueillis dans cer- 
tains couloirs du pouvoir. 

Ces évolutions laissent penser 
que l'on s'achemine, en définitive, 
comme c'était le souhaïît au départ 
de MM. Mitterrand et Koh, vers 
un un rapprochement Le pins de 

é curopéens. la 
République a estimé probable» 
une position commune de la 
France et de l'Allemagne. II a 
confirmé son préjugé favorable 
pour la «double cption Zéro» et 
s'est refusé à en les diffi- 
cultés avec M. Jacques chose 
ce propos. «La France a par 
d'une seule voix, et vous venez de 
l'entendre», ail répliqué à la 
question d'un journaliste, 

Lg 
a heures après 

l'ajournement du dernier 
des ministres de l’agriculture, 
l'Europe verte revan- 
che, dans l'impasse en raison du 
refus de la RFA d’accepter les pro- 
jets de réforme de la politique 
agricole commune proposés par la 

M. Mitterrand juge « probable » une réponse commune 
de Paris et de Bonn aux propositions soviétiques de désarmement 

commission, Une nouvelle fois, on 
s'est promis de remetre l'our 
sur le métier en se donnant 
jusqu'au conseil européen des 29 et 
30 juin prochain à Bruxelles pour 
trouver une solution M. Mitter- 
rend a indiqué des «pracé- 
dures » avaient été prévues pour y 
parvenir. 

Tout faisant état de «bonne 
volonté» de part et d'autre, le 
chancelier Kobl — le parti a 
payé derniers mois sur le plan 
électoral la colère des paysans alle- 

mands — n'a pas caché ses diffi- 
cultés. Le ministre français de 
l'agriculture, M. Guillaume, avait 
lancé le matin même EE rats 

_ critiques contre son ouest 
allemand, M. Ignaz Kiechle, lui 
aussi venu à Paris avec Le chance- 
lier. 

pays industrialisés de Venise, prévu 
pour le début juin, constituait le 
troisième grand volet de discussion. 
Les principales questions (négocia- 
tions commerciales internationales, 
protectionnisme, endettement du 

tiers-monde) n'ont pu, faute de 
de façon 

Koh, qui s'en sont entretenus ven- 
dredi matin avec le premier minis- 
tre français. 

HENRI DE BRESSON. 

Une même vision des dossiers économiques | 222" 
à quelques nuances près... 

D'accord sur la stra 

de chacun. 
Bonn n'entend pas voir disparaître 

Tavan! des montants tage ar: 

les agriculteurs d’outre-Rhin et reste 
fermement sur ses positions avant le 

FR Es 

PE 

européenne l'Eabora- et préconisent L 
tion d'un dispositif « anti- 

déversois * au Cas Où certains pro- 

taires du prochain sommet des 

nations industrielles à Venise début 
juin. Les dernières déclarations de 
Président de la Bundesbank, 

KarlOtto Poehl, sur l'urgence 
d’une stabilisation des 
quitte à laisser déraper uelque 
lon encore la masse mon: 
longtemps une source eure ps majeure 

ne re une doubis idée idée 

Fax d'une com- importance politique 

mn er à pr du en 
et du dollar ; la do maiate 
nir une tion étroite en 
matière dé au d'anéret, 
Reste à esvoir jusqu'od les Aller 

mands sont prêts à si la crois- 
sance de leur économie reste infé- 
rieure à 2%. Sur ce terram, on 
assiste à un jeu à trois entre 

coup plus réticent. Question de 
nuances ? Perreter mais _ 
nuances sont d'importance 

inci partenaires de là RFA. 
Es débats de jeudi et vendredi ont 

A s'interroger sur 
b Au la 

ni nt un ME il He Ê $ Ë & 

Ë È À | 
a). 
| = | 

etle commerce. 

A TRAVERS LE MONDE 

Argentine 

Le Sénat a adopté 
. Ja loi sur le divorce 

Buenas-Aires (Reuterl. — Le 

Etats-Unis 

Une escorte 
pour les journalistes 
de l'Est se rendant 
au département d'Etat 

Washington (AFP), — Les journa- 
Te et Le red 

Washington ne pourront plus 
trer sans escorte au département 
d'Etat à partir du 1 juin prochsin, a 

, vendredi 22 mai, M= Laura 
Jeh, role de ce ministère. 
e Nous ne leur interdisons pas 

Mo Jehl, nous 

fera sous escorte. » 

Was hington affirme ne pas avoir 
d’intentions belliqueuses dans le Golfe 
Washington (AFP, Reuter). — 

Le gonvernement américain s'est 
félicité, vendredi 22 mai, de l'accord 
de principe de l'Irak à sa demande 
de pour les pertes 
are os et les dégâts maté- 

provoq r l'artaque per un 
avion irakien la frégate Stark 
dans le Golfe. 
Un groupe d'experts 

de participer à une 
conjointe avec l’Irak sur Fauaque du 
SR eee Washmgton 

composée 
mn la en du Pestagone, re de me 
Bahreïn, où se trouve le navire amé- 
ticain, avant de r Ba 
lundi. Les eoquétené aériens, 
gi devraient revenir aux Etats-Unis 

soubationt semaine 
avoir accès à tont le ones 
taire irakien 
ou de loin à Tariique Fées Fe 
Stark, à commencer par le pilote du 

ss 

Faro du département 

D'autre part, une délégation de 
trois sénateurs, les démocrates Jim 
Sasser et John Glenn et le républi- 
cain John Warner, 2 a quitté 
W: vendredi afin d'effec- 

galement une mission 
le. Les séne- 

teurs doivent étudier les moyens 
d'améliorer la ons de reves 
américains et explorer la possi 
d'établir un « de sécurité 

non. à indiqué NL Robert By a 
_- de pp démocrate au 

CA de la sécurité dans le 
or a" cinbereer, secrétaire 

à la défense, a laissé 
catendre, Moi qe Etats- 
Unis devraient accroître 
leur prune Filtatre dans la 

koweïtiens ES qu à partir du début de 
juin, devraient naviguer dans cette 
Lone sous pavillon américain. 
Actuellement, la HAL de 
TUS Navy dans le Golfe compte 
sept navires, daut a frégate Stark 

tuer 
d 

venu fe dimanche 17 mai, M. Wein- 
berger a confirmé que le radar 
d'ajerte et de contrôle de tir du 
canon Phalanx de la frégate Stark 

n'était pas branché. « {/ y a un cer- 
tain nombre d'i 
bles à cela, a4il Se Dune d'evre 
elles est que lorsque ces 

défensifs sont branchés, ls émettent 
des ondes (radio-électriques) qui 

rendent leur localisation plus facile 
pour des missiles approcham. ? 

Cepeadant, La on Blanche a 
tenu, vendredi, à prendre ses dis- 
tances avec certaines déclarations 
de responsables américains et à sou- 
ligaer l'absence d'intentions belli. 
ue: de Washington dans le 

doire À Une mise au point paraissait 
s'imposer, en effet, après un propos 
tenu jeudi FEac Richard Murphy, 
prétuire. de l'Etat t adjoint pour le 

M. Murpty avait 
soir que Tien m'attaquerair pas 

des navires américains dans le Golfe 
de peur de « déclencher une 

-+ avec les Etats-Unis Le 
le de la Maison Blanche a 

fait savoir que la était 
sen désaccord» avec de telles 
déclarations. 

Au cours d'une cérémonie ven- 
dredi, à Wasbhgon © en | onmage 
aux D se Tate tns 

_ k, M. Reagan a sd fige ar 

bu de Eu Die Dam une le, « 
de prévenir, et non de provoquer, 
conflit plus large ». M" 

L'enquête sur L’« Irangate » 

M. Kimche, ancien diplomate israélien, 
ne comparaîtra pas devant la justice 
Washington (AFP). — M. David 

Kimche, ancien directeur général du 
ministère israélien des affaires 

ftrangèren, a obtenu, vendredi 
mal, 2e pas comparaître 

devant une chambre de mise 
accusation fédérale pour y être 
entendu sur son rôte dans l” 
Pa te». Cette décision a ét6 

Le représentant de Jérusalem 
avait demandé à un tribunal fédéral 
d'annuler la citation à comparaître 
devant un grand j rene par te 
procureur a 
rence Walsh, à M. no, Ds 
ue ce dernier se trouvait en visite à 
ew-York. M. Rosenne avait fait 

valoir qu'un tel acte « viofait les 
accords conclus entre les Etats-Unis 
et Israël ». 
Pour les autorités israéliennes, en 

effet, + Kimche, qui est 

=" _. répond dora — ne t t une pavé, peut 

dans l'exercice de ses fonctions offi- 
cielles passées. Par la bouche de son 

ier ministre, M. Shamir, Israël 
a 2 rppelé, à ce RME qu'il Dr 

Cantet pe à SE nt 
d'armes à l'Iran. 

D ED en AS Re 
Mcte juge Audrey Robinson, 

8 ué qu'il ‘ caloereet qi resagne 

T'Etat Pa ut avocat PRE sue LE 
hébreu a déclaré qu'aucune garantie 
n'avait été donnée que M. Kimche 
reviendrait aux Etats-Unis au cas où” 
le tribunal déciderait à son égard 

Mais, de arcs Inforde, a Peécise Mais, source on 
la partie israélienne à donné au 

RE Jai ant Kimche se 
t 

si celle-ci Le lui di A Four le 
enquêteurs américains, l'ancien res- 
ponsable iaien est l’homme qui 
Parait le premier suggéré aux Etats- 
Unis en 1985 de vendre des armes à’ 
Téhéran. 

Le sort des otages français détenus au Liban 

« Je n’ai jamais écarté aucun dialogue » 
déclare M. Jean-Bernard Raimond 

sur RMC, à l'occasion 
de Se ee 0 Poe 

M. Jean-Bernard Reimond, a 

Prada es es fran. 
Liban: + Tous Bf ds sont main- 
tenus» avec les È : 

Rappelant vernement 
avait obtenus In enr ae de cinq 
otages sur dix, il a jonté: «Il est 

oo pa lus Join. En le us loin n'ayons pu aller p. * 

les autorités iraniennes, 
engoge- 

‘autres 
Ps M RÉ re à 
les ravisseurs. 

M. Maïhurct, secrétaire d'Etat 
aux droits de l'homme, à affirmé de 

de 
Santé ares Jean-Paul Kauff- 
mann: Les négociations conti- 
HHeNE, » ‘ 

A Beyrouth, ambassadeur de 
M. Paul Blanc, a toutefois 

précisé qu’« i! n'y avait rien de nou- 
pane ur coup Atlas Plane 
est refusé à adresser un message 

Aux ravisseurs, «cer, at-il se Hay 

ÉFeato des M 10e di 0e 
été victimes nos po es. Ces 

tique. ie des 
crimes et ils restent comune tels, et 
un crime doit cesser le plus tôt pos- 
sible». 
D'autre part, dans une interview 

publiée ce samedi par le Figaro- 
Magazine, le général Ghazi Kanaan, 
chef des services de renseignements 

siens au rh que LL 
ou des otages français ont ét 

es oges Français Dbéés Le Un des 
10 novembre dernier, M. Marcel 

Coudar, est arrivé vendredi dans la 
itale libanaise, Enfin, à Cham- 
LM Ms Fontaine, épouse de 
Marcel Fontaine, ge M Sirrome 
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Après la réunion du Conseil national palestinien 

rs Un mois sprès la réunion du 
Conseil nati Det eut 
avril à Alger, l'OLP, qui a réuni la 
semaine dernière à Tunis son nou- 

: ce qui s'était passé 
* dant de notre volonté et n'était nul- 
lement notre plan ». « À vraï dire, a- 
t 

!17 officiel, agir en toute liberté. » Déjà 
‘le représentant de l'OLP à Rabat 
… ævait pu regagner la capitale maro- 

csine, et, semble-t-il, la colère du roi 

Vis-à-vis de l'Egypte, la médiation 
entreprise après la visite de M. Yas- 
ser Arafat au Koweït par le ministre 
des affaires étrangères de l'Emirat 
a, semble-t-il, permis de faire baisser 
la tension. Au cours de sa première 
réunion, le comité exécutif a décidé 
de créer en son sein un comité pré- 
sie pr ML APE es Por 
sion de « suivre l’évolution des rap- 
ports entre l'OLP et l'Egypte et de 
enter de ler noemuiner pur do boss 

respect iénable peup 
palestinien ». Le représentant de 
TOLP an Caire a pu s'entretenir 
jeudi avec M. Ousama El.Baz, 
conseiller du président Moubarak, à 
qui il a remis un message de M. Ara- 
fat au chef de l'Etat égyptien. Scion 

L'OLP présente des « excuses » au Maroc 
Enfin, la tension avec La Jordanie, 

créée par l'abrogation par le CNP 
de l'accord d'Amman, paraît aussi 
devoir s'apaiser. Selon le président 
du Parlement palestinien, qui réside 
à Amman, des consultations sont 
actuellement en cours entre ls gou- 
vermement jordanien et le comité |: 
exécutif de l'OLP pour convenir 
d’une date à laquelle une délégation 
de la centrale inienne 
effectuer une visite officielle à 
Amman. : 

En revanche, la recherche d'une 
réconciliation avec la Syrie, souhai- 
tée aussi par le comité exécntif, 

marque le pas. Si le président Assad 
s'est entretenu trois heures 
avec M. Georges Hebache, chef du 
Front populaire pour la libération de 
la Palestine (FPLP}, au retour de ce 
dernier d'Alger, plusieurs cadres du 
Front démocratique de M. Hawat- 
meh, qui n'a pes lui-même regagné 
encore la capitale syrienne, ont été 
expulsés de Damas ou refoulés à 
lear retour du CNP. 

Asie 
Guérilla de religion en Inde 

{Suite de la première page.) 
«Nous survivrons dans une 

Inde séculaire [laïque] où pas du 
tout, a ajouté M. Gandhi. 
J'appeile les bons citoyens de 
Meerut et de Delhi au courage et 
au bon x (—) Préservez la 

; rappelez-vous votre com- 
PS KePoniié ef remplisis VOS 
cœurs d'amour, non de haine. » 

Un peu plus tard, après la 
visite-surprise à Meernt de 
M. Buta Singb, le ministre de 
l'intérieur, Les affrontements dans 
la nuit de vendredi à samedi. 
avaient fait quatre morts supplé- 
mentaires. Un nombre égal de vic- 

briques, de 
d'objets divers abandonnés au 
cours de la furie, La nuit de jeudi 
à vendredi dans la capitale avait 
pourtant été calme. Mais, en 
levant au matin le couvre-feu 

pour permettre aux musulmans 
d'assister à la prière du vendredi 
— d'autant plus < sacrée » qu'il 
s’agit du dernier vendredi de 

ramadan, — les autorités allaient 
découvrir que le feu couvait 

encore sous la cendre religieuse. - 

À 13 heures, les deux princi- 
j Les de la vieille Delhi 

contenaient au bas mot cinquante 

mille fidèles. Le grand imam de la 
Jama Masjid, dont les autorités 
redoutent toujours les sermons 
enflammés, appela la foule au 
calme : « Pas de violences, pas de 
slogans ! Qu'on m'amène quicon- 
que kurlera des slogans ‘en sor- 
tant d'icl!h= Peine perdue. A. 
peine sortis de la mosquée, 
d'importants groupes de. jeunes, 
couteau et barre de fer au poing, 

diées, le fen s'étendant d’autant 
plus rapidement aux immeubles- 
voisins qu'un autre attroupement,. 
un peu plus loin, empêchaït les. 
pompiers d'avancer. Au-dessus 

des échoppes 
étages insalubres, des dizaines de 
familles bindoues étaiént. blo- 
quées dans lä-fumée. Les forces : 
de-l’ordre qui tentaient: de vénir à 
leur secours furent bombardées à 
coup de pierres et d'engins: incen- 
diaires rudimentaires.. L'armée, . 
cantonnée à 1 kilomètre de 
dans le vieux Fort Rouge des 
Moghiols, dut fäire üne nouvelle:, 

matraques, grenades' 
et, , ti 

sortie : 
Le tirs 

tentes. 

À Meerut, où le scénario s'est ‘ 
. déroulé à peu près. de la même 
façon, la troupe participait .tou- : 

jours, samedi matin, aux perquisi- 
tions systématiques ‘opérées dans 

de eue cut pate f enti sont. $ 
Pl dm le due bees O8 inien, 

réclamée un peu partout à travers 
l'Inde, sera désorniais un peu 

moins criard, On peut se deman- 
der néanmoins si cela suffira pour 
détendre durablement l'atmo- 

PATRICE CLAUDE. 
À 

© SINGAPOUR : arrestation de 
présumés opposants. —- Le minis- 
tère de l'intérieur de Singapour a fait 
procéder, jeudi 21 mai, dans le cadre 
d'une enquête sur ls « subversion 
communiste », à l'arrestation de sept 
hommes at neuf femmes, dont plu- 

bres de mouvements cathofiques de 
défense des droits de l'homme, et de 
sympathisants du. Parti des’ travoi- 
leurs (opposition). Da source refi- 
gieuse, on affine que quatre cathok- 

-l'égide de l'Egäse. L'ancien député 
du Parti des travailleurs, M. Benjamin 
Jeyaretnem, a accusé-le pouvoir de 
abrandir l'épouvantail du ‘commu- 
nisme afin d'effrayer la population 
dans le but d'endiguer la vague de 

s'accroît ». — (AFF.) 

Afrique 
TCHAD : au cours 

Quatre soldats français 
Un sousofficier français a été 

d'une opération de déminage 

blessés à Zouar, 

: ; 
ete Accro. Liberté. 

ÊË ÿ | L egatte can Ra Oowrsii af à 
L'arcnome 

Ssa= 
Eu? D 

Premier exportateur mondial d'hélicoptères : 

; et certains ne le saventpas… danger. Trois autres soldats anges 

Alors on le di carrément: on ont ét légèrement Dents 

re y ns étend pe ee 
Super Puma et Gazell, pour, réabir es exc ei la libre 

c'est toujours Aerospañale ! Tchad récemment Hoérée, à pré. 
Le quart de la flotte mondiale avec 

cisé le ministère de la défense. 

6 000 hélicoptères qui survolent la planète : 
c'est ça Aerospatiale. . 

On se bat pour décrocher des marchés et 
on n'a pas vraiment l'intention de s'arrêter. 

Parce que c'est plus fort que nous. 
Et parce que c'est le meilleur moyen 

de faire gagner la France ! 

Le Pen et. quelques autres. 

LE RETOUR DIS FANTOMES 
par Bernard-Henri LEVY 

AU CENTRE RACHI 
30, bd de Port 75005 PARIS 
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Europe 
ESPAGNE : à la veille des élections du 10 juin 

Le dirigeant démocrate-chrétien Oscar Alzaga 
‘annonce son retrait de la vie politique 

Ra fr il milite au d 86, il d MADRID ranquisme, il mi au sein de let 19 à la suite des mauvais 
: P démocrate-chrétienne résultats obten islatives, en de notre correspondant et adhère à la formation juin, ET ei rep) var 

_ Les muoni- quim Ruiz Gimenez, . dirigeants de l'Alliance ulaire, 
: gore répioinles Qui auront eu Il la quittera en 1976, m£content qui affirmaient que M. M Abaga ne el Re ER CE ve mt de l'alliance conjoncturelle de ce devait ses vingt et un députés qu'à 
dénhcrate ChrËts a er à parti avec les munis Dfigu son alliance avec le parti lie 

enne M. (ar rera alors, en 1977, M. Fraga, la force électorale propre démocrate populaire). M Oscar paux fondateurs ‘de FUGI , qui du PDP étant en fait négligeable. Alz2gs. à annoncé jeu Ta de regroupe a fois f : uistes Le retrait de M. Alraga et le pro- 
repentis, démocrates-chrétions, 

politique. Le DE risque de 26 sociaux-démocrates et libéraux, Fon- bable dissointion, formation aps le 10 ÿ juin, 
Rs TE damentalement conservateur, très doute le glas des efforts destinés à nai ent jeudi soir le . = Hié à la hiérarchie ecclésiastique, à créer formation démocrs 

bo de ses Candidats aux élections n° tarde pas toutefois, Aéopposer à Céncme en Espsgne LOS des 
européennes et aux municipales. EN D Fe législatives de 1977, déjà, la es 
Pour justifier son départ, la veille Aussi figurera-til ensuite parmi les tion Gauche démocratique | ge 

de l'ouverture de la cam; élec- les: actifs de sa ch M. Joaquim Ruiz Gimenez, 
torale, M. ainvoquéles din.  rtisnns les plus actifs de sa chute, LE de cette idéologie, n'avait ral, pres tion SUBI. ct de l'éclatement de Hs D 

tative des démocrates-chrétiens MRRRE Pat 1e fond Eu de PDP espagnols pour voler de 1 Fo 

cières_ s'être re pour 
son parti. 

les réticences des banques 

ives électorales : les 
premiers sondages, de parti | de jon des affai 

Alzaga n’obtiendrait aucun commission faires étrangères, 
au ent me d ds et Roman Malinowski, président du 

En jetani ainsi l'éponge, au | Varsovie, Le prix Robert- Parlement. . 
er Une De 

ET eouitz! Te ! ans d'antodérense sociale ; Varsovie décide 
, et Zbigniew Bujak, ancien : <a 

dirigeant de Solidarité. Le même de réintégrer POIT 
prix a 616 attribué à titre posthume i is aupr au Père : aeastre part, on à appris auprès 

el _essassiné en 
1984 par la police politique. travail (OIT) que les autorités 

‘M. Kennedy s'est recueilli sur 18  naises ont informé M. Frahcis 
tombe du prêtre, et lui a rendu hom-  chard, directeur du Bureau 
mage, dressant un parallèle rs) dé 

lécision d’ent 
cle de l'aumênier . « Je-sais que, : tion - tripartite “ouveriement, 
comme mes frères, le Père Popie- employeurs, rs aux 

are Rates : à 3 “a e e 
ain es probl avec le régime. 
vire À aler vers les affaires et. 

ui fm SEE . ouvre un cabinet d'avocats qj 
:: deviendra florissant. 

dirécte des acteurs ‘ 
Ê ia, fol dinpcser on al ans, rarstomaton du monde pis en comté dr qd is, vec la volonté de le 

dans le: dans! ctoyenneté, - 
Nous voulons que soit EP UE MUR EAU Von à Hi rome 

du temp He € oi Nous Von coraire e hérage pr cn tireur do avai, e GALpporert 
des activités socialement utiles. Nous refusons un moncie: Pepe shtoge Dee Loose albert Lotto 
misére des autres, de larlestutonde l'enmérohnement ele ar, du pillage des ressources naturelles, hypohéquant l'avenir des 
générations futures. Nous rluecne un monde ruche 1 proBérmion The, mars crie donogique. 

u ni F j -  J.Foucher- = SA Mulec- JP. Perrin Marta 
: . à “. 49:M. Balard - C. Chenu - A. Cremois - 

.… ARlocheteau - M-R. Scherrer : Pope Re ne SL Donne 
e 
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È 62: 1 Benek 
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GEscais - N° s:A 
P.Ficanf-G Saïnes © Bousmaau 
2% : à Bout -J-P. Giro H, Quyst M. Doycier - 
#1: Y. de Y'Espiay : Que don = J. 
AZ: JF. Besson - L Brume - T,' rousse M Bichand + J. 

? FL Chasiat - Y. Deschoinets - C. Disudoné 

RE 
FL Elay - L. Faet - P, François - C. GaBlari- 06: A Fournier: . 
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gauche dattes de M. Joa $sonz fut henri par Le 

cn “Le en-céel EESESE - e- té permettant aux Æférentes communautés de maii. 
… serdémocratiquementieur 

2 Eos var, des era td homes ls at porté ol nc ns lus sud lou Écet Das ds homes ' 

‘ La ali d'une concppton products Gu progrès, d'une vision date du chargement. Le PC a rep va eur ss caries, 1e PS 

LES : 1 000. PREMIERS SIGNATAIRES (au 15 avril) 

une sante géré de 20 an 287 {a normé pi goupe de cornes designs d'une quarartaine de personnes à part fermes /homenas 
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DANEMARK 

Campagne électorale au Groenland 
sur fond de difficultés économiques et de crise d'identité 
RE itique Etrangère ct de la défense. deux générations, a difficilement COPENHAGUE js c’est une question relevant de vécu cette brusque mutation. Ses 
de notre correspondante ce double domaine réservé au gou- responsables politiques, qui la 

versement qui a conduisent maintenant vers J'hori- = de la métropole, 
Le 26 mai, les Groenlandais, ainsi amené le Landsting à se saborderen zou 2000, ont peut-être 
es danois résidant dans mars dernier à l'unanimité : celle de Yonia brüler les étapes. nn 
grande île Le arctique. voteront la modernisation du radar géant de renouveler leur assemblée le Ps base militaire de Thulé qui, avec a 

(vingt sièges). I les installations similæires de mage, lourdeur bureaucratique, 
Dar dine consultation snticipée, P'AlsgEa, et de Fylingidales {en manque de cadres techniciens pour 
Ce teritoire de plus de 2 mi. rte protagne). led ee assurer la relève, erreurs économi- 
lions de Lilomèt passé en haînons S 33 ques, et aussi violence, alcoolisme, 
1953 du te lonie à tème d'alerte & l'O l'OTAN. Les maladies sexuellement transmissi- 

, : Soviétiques ont alors mené à bles (dix cas enregistrés par an pour 

Danemark, a obtenu en 1974 un l'écoele internationale ane bruyante une population de cinquante mille ne d' _… L campagne contre ces aménagements . âmes). Les dirigeants 
régime d'autono Dora s'était  Cotrépris, selon Moscou, en violation savent qu'ils ne pourront avant long 

très faible majorité des accords ABM de 1972 ; temps se passer de l'assistance finan- 
pour j Le petit parti indépendant Inuit  cière et technique de la métropole, 
CÉE-(en 1982) ATA Atigaiit (A) repremait ce pe ge 08 

En principe, d' s thème, exigeant qu’anc commission surveiller zone le, 
RE rte purement enquête de même s'ils essaient de diversifier, 

l'exécutif qui en est issu — n'ont la très sur les activités de la base leurs relations et de nouer des 
charge que de l'administration inté de Thulé. Le président du Lands- contacts utiles avec d'autres parte- 
rieure du territoire. Copenhague  ting, le pasteur Motzfelt, chef du -naires (Canada, Islande, Norvège). 
conserve le contrôle absolu de la parti Siumut (tendance social- A l'origine, le pasteur Motzfeldt 

D démocrate) qui, cette dernière et les siens ont sans doute tablé avec 
décennie, a dominé Ia vie publique trop d'optimisme sur les perspec- 
du Groenland, refusait tives d'une expansion basée sur 
D nant eus ou #f de l'exploitation des Enormes richesses, 
Ray le parti libéral Atassnt,' que renferme le sous-sol (métaux, 

n'y avaït ancun problème. Et il hydrocarbures, uranium). Le 

es D Watan Teva pestéce ant mer visite avait t aussi crainte de EN 
reçu à ce sujet les éclaircissements Hedon imtstér de tniidre, Le 
les plus convaincants. Or l'équipe du investisseurs se font toujours atten- 
pasteur ne se maintenait au pouvoir dre. 
que grâce À une entente Conclue . Dans ce contexte, In base. de 

avec le parti LA. Il était clair que Thulé, qui fournit des emplois, fait 
cos -covpéraon 24 pouvait pus de Eole 

de Solidarité). Varsovie avait alors 
dénoncé « l’intensification de 1 
campegne antipolonaise au sein 
divers organes de l'OIT ». 

U it tontefoi op proie pour lois se 

tionale du travail examinera la vali- 
Rs RTE GE 

Fysothèse tés pr trés probable d'une none 

rité. M. Blanchard, d'un récent 
séjour en Pologne, à la mj-mai, avait 
rencontré M. Lech Walosa ; 3 celui-ci 

a indiqué qu'il ne voyait 
d’inconvénients à De que le mnt 

fficiels soient 

continuer. . 

Une difficile ses avions interviennent inlassable- 
mutation ment pour sauver des-vies. Para- 

Smaris dem iens 0e restaît plus qu'à s'en remet- l'ont pour ainsi dire pas 
tre à 1me opinion publique indiffé- durant la brève campagne qui a pré- 
rente dans son enseinble à toutes ces C8 les élections du 26. Le suspense 

k u æ été fourni. l'apperition, à La RRPR Ma Re AE Ps 
Celles-ci sont innombrables, En mi: ee ( faut tra- 

t'adi- SRE 

dent des syndicats officiels, 
dowicz NS Monde daté 

(AFP.) 

: Nous relusoes a confiscaion des pouvoirs par une 

Nous refusons une Défense fondée sur ls chantage à 
l'anéantissement. Nous ares pare prenaran do mouamars qu'à Eu come à Om rar Du es Soon 
.retusons l'écrasement du Tiers Monde. Nous luttons pour un monde solidaire, une paix Jondée sur la justice. 

Ces volontés là, beaucoup d'entre fous avaiertoru possible de les promouvoir à travers les forces traditionnels de la gauche. 
Mais le passage de cette gauche ait <aflairés, son incapacitë-ä mobäiser les aspirations et La créafivihé de La société civile, révélèrent 

s'anlisa dans La gestion de l'ordre existant. 

aspralors. Les Actes x BUCLrOS pobseues: Le AuRreLeS de nan ES des EL Sur dvenerces 
sont dépassées. S'impase une nouoLO 1j da GébeIre des problèmes de s0c568 agir pour me Stremens. 
Nous appelons celles et coux qui sa reconnaissent dans ces aspirations à se réunir là où Lis travaillent, à où Be vivent, avec leurs 

expériences et Eee AE CSA on -Ci O8 NC ere, 68 nOE PepraEne et 08 PS tie DE 
tisser un vaste réseau de femmes et d'hommes solitaires, Un mouvement, una force ayant l'ambition d'intervenir dans la réaitté 
sociale, politique, institutionnelle, y compris sur ta scène électorale. N faut Fabord se rencontrer pour agir et réfléchir ensemble, 
élaborer à la base puis nationalement des exigences précises, des objectifs de lune ä mener ensemble, un projet de société. C'est à 
ces conditions que la dynamique créée permettra de déterminer une attitude tace aux grands enjeux. 
Que se constitue parut des cohcôs de débat; 1e sata, quart à eux, son rs, uoq' ce que le réspau 59 dote de sa 

propre non à ere croler dDrneRon fre ier io Ter OUp en à préparer des rencontres nationales à l'automne. Mais 
en na peut 9 fair si chacun ne s'emparé do Son propre aa .. 
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Les assises nationales du 
RPR se sont ouvertes ke samedi 
23 mai, à La porte de Versailles, 
jee en Gecenrs de AL Jotques 
Toubon, secrétaire général 

“M, Toubon, qu devar être rocoo- 
secrétaire géné- 

positions psg notre *Slatcformd de 
gouvernement. dit mieux?» 
M. Toubon ajouts : « £t ant on 
nemend parattii qu ce, 
morosité, doute. ? 
le ainsi : « Si l'él 

dignes », et il 

ropos des s partis politiques 
es sont pas les nôtres. Et 

# 

nous défendons avec intransigeance 
des principes de liberté, de tolé- 
rance, de solidarité, de anion sur les- 

Yision, de l'exclusion, du 
ou de la peur. Jamais nous ne 
dirons d'un malade atteint du SIDA 
que c'est un « lépreux ». 

fait depuis toujours, Alors que ceux 
ga nous mettent en demeure sont 
les 

de pire avec 
comme es sait est dans le 
monde et en France Le plus sûr 

des libertés et des droits de 
la personne humaine. » 

Evoqnant l'enjeu de Pélection pré- 
de 1988 il déclare : 

A . de son 
d'avis négatifs. Le RPR 2 pô, 
mais dans des proportions moin- 
dres, du revers dont souffre le 
premier ministre depuis la début 
de l'année. 

En dehors de ce dernier, 
lité du 

Toubon, secrétaire général du 
a ne recueille-t-il que 24,6 % 

tisation, qui recueille 27,2 % 
d'avis positifs en 1987 au baro- 
mètre SOFRI 

émettent un jugement plus 
réservé. 

Politique 
Les assises nationales du RPR 

«Les idées, les attitudes des partis extrêmes ne sont pas les nôtres » 
assure M. Jacques Toubon 

ue n'ont pes | us changé 
les communistes 
rs une idéologie dé Îs s8 
faaime e doctrinatre et la 

proposeront les socialistes, ce 
de mettre fin à la politique conduite 

re la majorité, à laquelle d'ail 
leurs M. Mitterrand n'a jamais 

da 
promesse solennelle faire par Jac- 
ques Chirac à Vittel, èn septembre 
dernier : loyauté avant le premier 
ou soutien actif entre les deux 

au profit du candidat de la 
majorité. J'invite “es dirigeams et 
les responsables des formations 

politiques ce 
dès 

au de la période 
sépare du scrutin de 1988. 
Le RPR pour sa part se battra de 

toutes ses forces, comme un seul 

chef de file, le RPR apparaît 
SON à rer Los 7, mice 23% 
des personnes consultées du 18 
au 22 août 1986, per l'IFOP pour 
le Matin. She nes 
décemé un modernité 
022 3 et de cnrséren 2. 

Selon l'enquête réalisée par 
BVA et publiés le 31 juillet 1986 
dans Paris-Match, le APR est 
essentiellement laire 

ix-huit-vingt-cinq 
population de l'agglomération 

et les cadres 

V.D. 

M. Séguin promet une amélioration 
« décisive » de la courbe de Pemploi 

opposé au pro; jet, le groupe socialiste, 
quant à rs ébetsnire Une fois encore, 
ministre des (au moins un an) a été adopté en première lecture 

à PAssemblée nationale dans La puit du vendredi M. Philippe Séguin, s’est D 
22 au samedi 23 mai. La majorité et le Front seul dans l’hémicycle pour défendre son texte. 
national (malgré ses coatre le «socis- D'autre part, il a annoncé que Les chiffres de 

rampants du ) té ce  FPemploi pour le moïs d’avril une 
texte qui tend notamment à développer les forma- baisse des d'emploi inscrits à 
tions en alternance, Le groupe commeiste s’est  PANPE 

Si l'intérêt des députés de la 
Rae ua pour la question du 

It se mesurer 'aune 

dans l’hémi 

gens dér der par les amis de 

: Le dE pascnal a crc 
véncredi exploi cette 
faille. Sencant venir le vent, 
M a un vote 
bloqué sur l'ensemble du texts 
{aräcle 44 alinéa 3 de la Constitu 
tion) : cette procédure permet 

amende. d'éviter un vote sur 
les ne se t 

qu’à l'issue de l'examen du texte par 

a demandé en : la vérification 
du quorum, c'est-à-dire la vérifica- 
tion de la dans le de 
la majorité absolue des membres de 
1 ASIE ._ nationale 
(289 députés), indispensable pour 
valider un vote. 
Le nest M Alain 

Richard (PS, Va Ote) devait 

repousser cette demande qui n'avait 
pas lieu d'être puisque le soul vote 
accepté ne devait intervenir pes 
PE dans la nuit. tie os 
evait protester contre les - tes 
combines » de M Dins les 
couloirs, il devait également 
protester en çant l'absence, 
Selon lui « scandaleuse » de ta maj 
té dans lhémicycle « pour parler 
a ‘un fexle qui intéresse POUrIAN 
ide pren .. 
Pour animer la séance, 

a donné à là représentation rare 

AE mois d'a « Ils font 
reïtre une Pets se du ombre de 

d'emploi inscrits en 
de es. + l'ANPE ne données 

Arr de La 

D D ms cer Ati 
manière déciine dans les derniers 
mois de l'année 

La défense pe le Front jstional 
de la préférence nationale 

aiguades avec les député secs me 
listes, « Vous d devriez vous rappe 
ga 'ilyaun demi siècle le haie % 
étranger a mis l'Euro, feu et à 

sang» a lancé M M. Michel 
(PS Vald'Oisc). « Les socialistes 
sont maîtres dans l'art de la propa- 
gande el, de mon point de vue, ils ne 
se différencient guère des 
aonaus FOcIalisiez », lie 

Baeckeroot 
(FN, Norë)- D'autre part, le 
ministre a accepté un Certain 
nombre d'amendements 
ment celui 
teur, M, 
(RPR, Val-d'Oise) qui tend à péna- 
liser les entreprises qui pratiquent 
les licenciements «secs», au lieu de 

nciement économique d'un 
retraité âgé de de plus de 55 ans 
auquel une préretraite n'aura pas 
té proposée, l'entreprise devra 
verser à l'UNEDIC une somme 
égale à trois mois de salaire» a 
expliqué M. Detalande: 

Le gouvernement a également 
un amendement du Front 

national aggravant les peines 

ux employeurs de travail- 
irrégu- 

Juquin, a porté des accusations 
extrêmement vives, le vendredi 
22 mai à Noumés, contre le 
dent du Rassemblement pour la 
Calédonie dans là République, 
M. Jacques RPR: 

de M. Lafleur.s M. Juquin a 

devrait 
à 8 milliards de francs CFP. M, 
Juquin a enfin demandé La constitu- 
tion d'une commission d'enquête 
Parlementaire sur £/a mise on 
place 3 en Nouvelle-Calédanie 
«< d'une structuré comparable à 

LA 

> En revanche, l'assimilation 
culturelle n'est pas à l'ordre du 
jour. Chacun doit pouvoir trouver 
a place, dans La diversité et dems la 
liberté qui est la de 

a notre soclété et cela 
d'insertion culturelle. 

Enfin, les se doivent 
Sae l'objet d'une politique active 

L'attitude américaine à l'é des Euro: ns 

M. Rocard se déclare 
rassuré par M. Reagan 

quart en 
de l'ambassadeur 08 France à 

NOUS N'AVONS QUE 
Dix MINUTES Po 

il dit à son visiteur — de « signer un 
accord juste pour sigher un 
accord ». 

Le 
ne Pééetiie mn Done 
dE. M. Cane à Sin, a san E 
la ae 

« Etes-vous 
pour Paduitère ? » 
vant, M. Rocard avait été 

nu Jen vaut des Gnices 
tes français 

heureux d’avoir en face 
: dar, présidentiable peu di un ni le le 

les condit du temps après que les 

R 
PARLER DE DÉSAR MEMENT/ 

fait pour M. Hart : « 

d'être un délit 
deja en prie 

déci se repré 
senter et que la démarche de 

t «suici- 
ce die nn ne persisterait 

qu'elles sont lourdes, ces 
gontainees et qu'en plus 

— existe, et qu'elle gagne à être 
one: cie l0és quale sccopes 
de se montrer. C'est une femme 

un regard très personnel 
aiguise sans doute sa compé- 

Si_elle n'appartient pas à 

cette familiarité et ce détache- 
ment que lui procure una situa- 
tion onginale : elle est très impki- 

r 

République, la pression des 
per exemple, ne man- 

Regards 
de femmes 

Sur nd Tniaoes D 'authenie 
cité. 

Enchenté de vous connaître, 
Michèle Rocard, et s'il vous 
arrive, comme Vous en avez 
envis, de paraître sans votre 
chignon, ou « habillée n'importe 
comment », Ou si l'on vous sur- 
prend à ne pas sourire dans 
lautobus, on ne vous en voudra 
pas. 

vous laisser perplexe 
«Le métier de femme de 

député n'est pas enviable. Celui 
Pt ble a o r 

s mieux. Mon mari 2 été chef 
Ge l'Etat pendant sx moës {1} 
Au début, cela m'a amusée : les 
1rains spéciaux, les patites filles 
à bouquets, les braves .gens 

serrés comme dés enChois Sur 

ESS emes 

ST me 

mène a repars 1 
les servitudes de la 

convictions et du style ainsi 
qu'elle l’a prouvé dans ses 

sur ses débuts difficiles de 
femme diplomate, dans un envi- 
ronnement mi , Sur [a 

tance, contre le gaullisme, lors- ui-ci achevait F 
que 
rie la décolonisetion de 
l'ex-empire français. 

On !a retrouve avec ses pas- 
sions, ses rancunes et son 
humour qui lui fait écrire : 
propos de 
ministre des affaires 
< Le bruit a couru assez  eng- 
temps que ca ministre 
avait bien eu de la chance 
d'avoir une femme qui 

k* Au 
Michèle 
257p,R8F. 

x Souvenirs, par Svzange 
Bidauit, Ouest-France, 160 p., 70 

Ga 
tation de la IV< République. 

« Etes-vous 
ou contre l'adulière ? » Un peu 

a 

hasarder : « L'adulière a us 
devant la loi 

AT Re 

ee RULR TELTUTI 

Pas de chance, sous: 
on apprécie m 

k ligne de la nouvelle 



Doyle Done Bernboch 

Pas de chance, sous cet angle 
on apprécie mal 

la ligne de la nouvelle Audi 90. 
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Société 

LYON 
de notre envoyé spécial 

Vendredi, dixième audience. 

— Non, c'est pas une ven- 
geence. 

— Mais, quarante après, qu'est- 
ce que ça peut faire qu'il mare en 

(Suite de la première page.) 
Pour M Irène Clair, ce fut une 

première séance à coups de nerf de 
, suivie de bien d’autres, 

Au bout de deux mois, il m'a dit: 
< Maintenant, tu vas partir. » 
Elle partit ; d'abord pour le camp 

de Romainville, dans la banlieue 
parisienne, le 1 mai 1944. « Après 
cæ que nous venions de subir, ce 
camp m'a paru presque un 

LS, » 

Le répit fut bref. Le 18 mai, elle 
était envoyée à Ravensbrück; un 
voyage de cinq jours dans des 
wagons à bestiaux à cent par Wagon, 
sans air, Sans eau. Au bout du 

l'univers des tondues et des 
rayées, dépouiilées de tout, 
jusqu'aux bridges ou aux couronnes 

Or qu'on arrachait des bouches, 
Et l'angoisse de la maladie les babi- 
tait toutes, assurance d’une mort 

l'on était promis à la vivisection ct 
où s'amoncelaient les cadavres, 

Appuyée sur sa canne, les che- 
veux blancs, refusant la chaise 
offerte pour montrer la fierté qu'il y 
a à déposer debout à quatre-vingt- 
Six ans, Mr Lise Lesèvre raconte : 
« J'ai été arrêtée le 13 mai 1944 par 
une équipe de Barbie. À ce moment, 
RE eu 
a; Pour ia ere 

Téccie de santé militaire, es 
Berthelot, aù il avait son siège. Je 
travaillais pour la Résistance et 
j'avais sur moi, malheureusement, 
un pli destiné à un agent de liaison 
surnommé Didier. Il voulait que je 
dise qui élait Didier, » 

Lise Lesèvre fut pendue par les 
À; bras écartés, respiration 

cou, + Cela, dit-elle, s'est repro= 
duit plusieurs fois. Comme il 
n'obtenait rien, il m'a dir : « On va 
chercher ton mari et ton fils et tu 
parteras. » Je les ai vus arriver l'un 
et l'autre un peu plus tard. Ce fut le 
moment le plus pénible, et cela a 

i est Didier ? Où 
est Didier ? » 

Elle a connu la baignoire où l'a 
plongée «une grande brute qui me 
Pinçait le nez pour me forcer à 
ouvrir la bouche ». Elle a vu Barbie 
au bout de cette baignoire, donnant 
des ordres. I} y eut ainsi dix-neuf 
séances. Elle a vu aussi des torturés 
ramenés devant Barbie, déposés sur 
le sol: + Il retournair le visage de la 
pointe de sa botie. Si c'était un juif, 
il écrasait sa botte sur le visage. » 

Tout le prétoire ploie sous les mots 

prison ou chez lui ? I a sobæante- 
treize ans, il est malade. 

— Et lui, qu'est-ce qu'il a fait 
aux vieillards et aux enfants ? », 
répond Laurent. 
Un élève de seize ans : «On n'a 

Pas besoin de Barbis pour ce 
procès, surtout si c'est Un procès 
Sur les crimes contre l'humanité. » 

Laurent s'insurge : € Mais alors, 
on oublie tout ? » 

L'élève : « Tu l'es vécue, toi, la 
guerre 7? 

— Ah ! bon 1 jette Laurent. Toi, 
quarante après, c'est l'oubli. 

— Les choses ont évolué, 

l'économie, cinq heures par 
semaine, et, quatre heures l'his- 

toire et le géographie. fl y a eu seu- 
lement une quinzaine da volon- 
taires pour participer 
Richard Michel d'Antenne 2, qui a 
voulu « saisir fe regard des seizs- 
dix-neuf ans sur l'époque des 
années 1940-1945 et les sortir 
des Kvres ». 

Eléonore, Emmanuel et Laurent 

« C’est difficile de faire le tri » 

Le bloc-notes de trois lycéens 

Le procès de Lyon 

« Je suis arrivée au procès sans 

les dates. » La seconde guerre 
mondiale ne figure pas au pro- 
gramme de première. 

Emmanuel, lui, à lu la presse, 
regardé la télévision et découvert, 
dans un livre de la bibliothèque de 
ses parents, le rôle de Jean Moulin. 

Mais, surtout, le procès les a 
bluifés. Une semaine, quinze jours 
après is première audience, ils 
commencent seulement à se repé- 
rer. Qui est qui ? Qui fait quoi ? 

ter à son procès, Ï aurait été un 

bout 2. 

gnage de Mr Lise Lesèvre. lis se 
rappellent précisément et avec 
émotion de Mr Edith Kliebinder, 
qui a accompagné les quarante- 
quatre enfants juifs de la colonie 
d'kieu au camp d'extermination 

l'Ain, sur les contreforts du Jure. 
e C'est un endroit Paumé, 
complètement isolé, raconte 
Emmanuel. # y a forcément eu 
dénonciation. » 

Toujours avec une équipes tech- 
nique d'Antenne 2, ils ont aussi 
interviewé Me Serge Kiarsfeld : 
«Un super historien, mais pas un 
avocat. » Et Henri Amouroux, jour- 
naliste au Figaro, écrivain, qui leur 
a accordé de longues heures de 
discussions. 

« Verpès, 
il est très fort » 

Et puis il y eut M° Vergès. Un 
entretien préparé fébrilement par 
les trois lyCéans pour faire la poids. 
Emmanuel marmonnait avant la 
rencontre : «ff va nous balader.» 
Hs le furent Fascinés, souffiés, 

eOn a été vachement surpris, 
raconte Laurent. Tout fe monde le 
décrit comme quelqu'un d'assez 
dur, Or il est courtois, vraiment 
sympa. Si tu veux, il a une 
méthode un peu particulière. C'est 
un avocat... s ail te pousse dans 

© L'enquête-reportage sera 
diffusée sur Antenne 2, les 
lundi 25, mardi 26 et vendredi 
29 mai, à 14 h 30, dans le cadre 
de l'émission « Ligne directe ». Ce 

que fois d'un débat dont les invités 
seront successivement Henri 
Amouroux, Pierre Durand et Beate 
Klarsfeld. 

Vu d'Alger 
«Tout comme Bigeard, Massu, 

Begin et Le Pen...» 

ALGER 
de notre correspondant 

La conférence donnée par M: Jac- 
ues Vergès à Alger, le 1 avril der- 

Aer, devant roi d'avocals " ur präoire 
ges (le Monde du 3 avril) 

bien entendue. Traitant du sujet 

deux numéros de Révolution afri- 
caine, l'hebdomadaire du FLN, à la 
fin d'avril. Ils servent maintenant de 
trame aux articles que la 
pérenne consacre au de 

Barbie. 
« Les chefs d'inculpation retenus 

contre lui nous renvoient inévitable- 
ment aux rares familles algériennes 

i, au lendemain de l'indépen- 
de notre pays. avaient enté 

RES Jramscts coupables des officiers fra cou, les 
mêmes arocités cons des résis= 
tants algériens », écrit J'hebdoma2- 
daire Algérie-Actualités, qui souli- 
gue que « la justice française avait 
rejeté ces plaintes >, cer les faits 
« étaient couverts par une amnistie 
déclarée dès la fin des hostilités ». 

« Klaus Barbie avait torturé à 
mort des résistants français, dont le 
célèbre Jean Moulin, comme 
Bigeard avait torturé à mort des 
résistants algériens, dont Larbi Ben 
M'Hidi, qui fut - suicidé d'une 
manière monstrueuse, {…) Klaus 
Barbie avait déporté des enfants et 
des civils, au temps où la France 
pliait sous le joug allemand, 
comme Bi, avait massacré des 
dizaines d'enfanis, de femmes, de 
vieillards au temps où l'Algérie lut- 
tait pour se libérer du joug fran- 
çais », poursuit l'hebdomadaire, qui 
se demande ensuite si de tels | 
auraient eu lieu si Klaus le 
avait - perpétré ses horreurs » dans 
n'importe quel pays du tiers-monde. 

Algérie-Actualités estime que, 
dans ce cas, l'officier nazi aurait 
bénéficié du - statut privilégié des 
militaires de haut rang» ayant 
accompli - consciencieusement leur 
mission en temps de guerre, au 
même litre que Massu. qui coule 
une retraite dorée, et Bi, gui 
consacre ses vieux jours à composer 
une prose douteuse en s'offrant le 
luxe de Jfalsifier l'histoire». Ou 
encore «au même titre que le psy- 
chopathe Le Pen, qui vient d'annon- 
cer sa candidature pour l'élection 
présidentielle, afin de libérer la 

France des envahisseurs maghré- 
bins ». 

« Peut-être aurait-il achevé sa 
carrière en apothéose, comme 
Begin, qui avait obtenu le prix 
Nobel de la paix après avoir massa- 

cré des milliers d'enfants, de 
femmes, de vieillards à Deir-Yacine 
et dans plusieurs localités de la 
Palestine occupée, du Liban, de la 
Syrie, de la Jordanie et même de la 
Tunisie». s'interroge l'hcbdoma- 
daire, avant de conclure que « vic- 
times du nazisme, Begin, Bigeard, 
Massu, Le Pen et les aupres 
n'avaient trouvé mieux que 
Pratiquer les méthodes dévasta- 
trices de leurs bourreaux en Algérie 
et en Palestine : fours crématoires, 
camps de concentration, tortures, 
queries massives, destructions ». 

Les médias français 
mis en Cause 

Sans readre compte non plus da 
procès de Lyon. MES mndaire da 
perti, Révolurion africaine, se livre 
au même amalgame, - Sur ce chapi- 
tre des apparentements honteux, 
nous avons aussi nos Barbie et-nos 
Himmier », écrit Révolution afri- 
caine, qui considère ue 
« M. Papon, comme émule de Klaus 
Barbie, a bien appris la leçon. Les 
Bigeard, Trinquier, Degueldre, 
Godert, Sergent et autres Argoult, 
qui constituaient le brair-trust de 
Mossu, n'ont rien à envier, côté 
lugubre, aux pires Schutztsaffel » 
(SS), poursuit l'hebdomadaire, en 
s'interrogeant : « La France juge un 
criminel, mais qui jugera les 
siens? » 
Le Barbie cst également 

l'occasion pour le rédacteur en chef 
d'Algérie-Actualités de donner un 
coup de griffe aux médias français, 
rarement épargnés du reste par La 
presse algérienne, étroitement 

Sontrôlée par le pouvoir: .œ n'est 
un ard si les grands net- 

Parks, cai et radios sont la 
priété exclusive de ces hommes, 

Le juifs, qui attisent dans l'amal- 
me le scandale et l'histoire Au 
ouvel observateur et à Europe 1, 

par exemple, on est d'ail Er 
avans d'être naliste », écrit-i 
avant de conclure : « Quand les crê- 
tères de sélection sont d'abord 

d'ordre racial, il est entendu que les 
‘rémiades, les coups de le et 
frame relèvent d'abord du 
parti pris ». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

L’horreur, salle des tortures 
On ia conduisit finalement devant 

wa tribunal militaire « où il n'y avait 
gs de SS ». Elle fut, là, 

mort et l'un des militaires lui dit: 
«Je ve fidte pour voire a 

rage, » n'était pourtent pas fini. 
Le 1} mai, furieux, Barbie la sortait 
de nouveau de sa cellule pour un 
nouvel interrogatoire. 

«Je me suis retrouvée dons une 
qe. mue, atiachée sur une chaise. 
(] est venu me montrer une sorte de 

Jouet avec une boule hérissée de 
Poinies, commandées par un res- 
sort. Ils se sont mis à me frapper. je 
ne sais combien de temps, se 
relayant, en buvant de la bière ou 
du rhum. Quand j'ai repris cormais- 
sance, je me suis retrouvée dans un 
salon élé, où j'étais installée 
dans un fauteuil, Et Barbie, 2ge- 
nouillé à côté, gentil comme tout, 
me jfélicitait pour mon courage, 
mais en ajoutant qu'il finissait 1ou- 
Jours par faire parler et qu'il valait 
mieux que je le fasse iout de 
suite. » 
Comme Lise Lesèvre s'y refusait, 

il appela ses hommes en criant: 
< Emmenez-moi çà, je ne veux plus 
Ja voir. » 
Ce fut Romainville, ce fut 

Ravensbrück à nouveau décrit. Le 
mari et le fils de M Lesèvre ont 
fini, eux, à U, pour ÿ MOUr IT. 

«Cette vieille 
décatie >» 

ici s’est situé un incident. 
«Savez-vous ce que Barbie a dit 
après que vous ayez été confron- 
tée avec lui? » demanda 
M: Serge Klarsfeld. Et il lut, tiré 
d'une déclaration faite par 
M: Vergès dans le dernier numéro 
de VSD, ceci : « Quand Barbie a 
vu celte vieille décotie, 1} m'a dit : 
< À son êge, elle a autre chose à 
>» faire qu'à venir ici : rester chez 
» elle, exemple. » Il a raison. 
Quand on a vraiment souffert on 
s'enferme et on se tait au lieu de 
traîner sur des béquilles devant 
une caméra. » 

M: Vergès accusa le coup. [1 ne 
put sur le moment que dire que, 
s’il y avait des observations à faire 
à son sujet, c'était au bâtonnier de 
les lui faire. Puis : « En quoi d'ail- 
leurs peut-on assimiler certe per- 
sonne dont il est question dans 

l'article à M= Lesèvre? » Il 
ajouta qu’il avait d'ailleurs 
adressé une lettre à Jean-Pierre 
Chabrol, auteur de l’article qui 
rapporte les propos. Moyennant 
quoi, à la demande de M: Roland 
Dumas, qui est l’un des avocats de 
Mr Lesèvre, le président, André 
Cerdini devait ordonner que ce 
texte singulier soit versé au dos- 
sier. 
M Ennat-Vitte, quatre-vingt- 

douze ans, dépose. Dans son fau- 
teuil d’infirme qu'ont porté 
jusqu'à la barre des témoins six 
gardes, elle fait face à la cour. Et, 
en raison de sa surdité, c'est un 
huissier qui est chargé de lui répé- 
ter à l'oreille les questions du pré- 
sident. Elle fut dénoncée en 1943 
alors qu'elle s'occupait d'une 
filière de passage en Suisse pour 
des juifs cherchant à quirter la 
France. Elle ne peut que répéter 
les mêmes pauvres mois : = Mon 
Dieu! quel calvaire! C'étaient 
des sauvages ; ça cognait de tous 
les côtés. Ils n'avaient qu'un mot 
à la bouche : parlez, il faut par- 
ler. » 
Combien d'interrogatoires a-t- 

elle subis ? «Mon Dieu! mon 
Dieu! au moîns cinq. Is m'ont 
cassé les dents en enfonçant une 
bouteille dans ma bouche, qui a 
éclaté, » 

Elle a vu son mari amené pan- 
telant devant elle, le menton qui 
Jui tombait sur le thorax. A la fin, 
elle a entendu Barbie lancer : 
= C'est vous qui l'avez voulu. 
vous irez crever en Allemagne. » 
Elle n'y à pas “crevé, mais elle 
est restée aveugle et paralysée. 

Simone Kadosche avait treize 
et demi lorsque, le 6 juin 1944, 
dénoncée comme juive par des 
voisins, elle fut amenée avec son 
père et sa mère devant Klaus Bar- 
1e. 

«C'était au quatrième érage, 
dans un bureau beïge. Il est entré 
habillé de gris. il avait un char 
dans ses bras. Je n'ai pas eu telle- 
ment peur, pensant qu'un homme 
qui caressait un chat ne pouvait 
Pas être trop méchant. Il est allé 
d'abord vers mon père. l'a 
regardé sans un mot des pieds à 
la tête: il est venu ensuite vers 

maman et, finalement, vers moi. 
Il m'a caressé la joue, me disant 
que j'étais jolie. Il a demandé à 
ma mère : vous avez d'autres 
enfants ? Comme elle répondait : 
oui, ils sont à la campagne, il a 
voulu avoir les noms, les 

Lise Lesèvre 
adresses. Il a posé le chat. II est 
revenu vers moi ef, quement. 
a défait la résille qui retenait mes 
cheveux pour empoigner ceux-ci 
brutalement, me tirant en arrière, 
el j'ai reçu alors une paire de cla- 
ques magistrale, la première de 
ma vie. » 

Un mort, 
un peu plus de place 
dans le wagon 

: pres ana Ce DuPABIEe cie 
les coups matraque, les cou: 
de pied, Simone Kadosche, jetée à 
terre, relevée par les cheveux, a 
subi, durant sept jours, ces sup- 
plices. Au bout du compte, Barbie 
mit la fille devant la mère en 
criant : « Voilà ce que tu en a fais 
en ne voulant pas répondre ! » La 
suite? Drancy. Auschwitz. 
Simone Ka dit : « Déja, 
voyez-vous, par la facon dont 
nous élions transportés, on faisait 
de nous des gens différents. des 
gens qui en arrivaient à être heu-° 
reux de la mort d'un de leurs 
compagnons. car le corps évacué, 
cela leur faisait un peu plus de 
Place dans le wagon. » 

Elle a raconté, elle aussi, {a 
grande évacuation d'Auschwitz Je 

19 janvier 1945 devant l'avance 
des armées soviétiques. + Nous 
sommes partis vingt-cinq mille 
Pour arriver seulement deux 
mille vivantes à Ravensbrück. - 

C'est dans ce chaos. dans cette 
misère, qu'elle a reconnu un jour 
son père. « Le SS qui était là m'a 
dit : « Tu le connais ? » Je lui ai 
dit : « Oui» — + Eh bien, va 
l'embrasser. » Et c'est alors qu'il 
lui a tiré une balle dans la 
rique. » 

Le 20 juillet 1983. elle a été 
confrontée avec Barbie à la prison 
Saint-Joseph et a déclaré le recon- 
naître formellement. Lui répondit 
alors qu'il n'en avait aucun souve- 
nir, ajoutant : « Si je vous 
regarde, c'est que, lorsqu'on est 
en prison comme moi depuis neuf 
mois, il est toujours agréable de 
regarder une femme. 

« Ce jour-là, dit Simone 
Kadosche, j'ai considéré que j'ai 
été insultée par Klaus Barbie. » 

Michel Stourdze a connu un 
sort comparable à celui de 
M. Sruli-Kaplon. Jls habitaient, 
l'ua et l'autre. Lyon. Els y furent 
arrêtés chacun de son côté, 
en 1943. dénoncés comme juifs ; 
amenés devant Barbie, ils ont 
gardé le même souvenir de cet 
homme + plutôt petit, tapotant sa 
borte avec sa cravache, sanglé 
dans son uniforme ». Même sou- 
venir aussi de la paire de gifles « à 
1out casser » par quoi il commen- 
çait à se manifester. 

A M. Stourdze, Klaus Barbie a 
dit : « Cochon de juif. tu finiras 
dans les mines de sel. 
A M. Kaplon. tenu pour terroriste 
et invité À désigner d'autres résis- 
tants, il a lancé : « Si 12 ne parles 
Pas, tu ne resteras pas vivant. » 

M. Stourdze a ajouté : + J{ n'est 
pas nécessaire peut-être que je 
vous dise ce que fur ensuite notre 
calvaire à Moniluc. Mais je vou- 
drais vous exposer ce que ces 
Jemmes entendues avant moi 
n'ont pas dit par pudeur. -. Et il 
raconte alors, duns le détail, les 
misères de la promiscuité, 

U a décrit. aussi, l'arrivée à 
Auschwitz, via Drancy. « On nous 
a emmenés dans une baraque et 
on nous à dit qu'on allait nous 
apprendre l'obéissance. Vingt- 
cinq fois de suite, il a fallu sauter 
dans les chälits, en redescendre 
au sifflet en retirant son bonnet 
Pour se meltre au garde-à-vous. 
Parmi nous, il y avait un jeune 
musicien qui était toujours le 
dernier ; à la fin, ils l'ont rouë de 
coups, et, pour finir, un SS lui a 
écrasé la gorge Sous sa botte. » 

Lui-même, pour s'être décou- 
vert trop tardivement devant un 
autre SS, quelques jours plus 
tard, s’est vu casser sur les reins 
un manche de pioche. « J'ai pu 
m'en remettre, mais C'est pour 
cela que je porte aujourd'hui une 
prothèse qui me maintient la 
nuque et que mes deux jambes 
ont été longtemps paralysées. 
Mais je re me plains pas, car je 
suis la pour témoigner de tous ces 
crimes contre Îa dignité 
humaine. » 

Pour l'enseignement 
des générations à venir 

Et ce fut encore le récit com- 
plet de l'évacuation d'Auschwitz, 
de cette marche forcée où celui 
qui tombait recevait une balle 

ans la tête. Elle a conduit 
M. Stourdze à Mauthausen, d'où 
l'on est reparti que le camp 
était complet, à Orianenburg. à 
Flossenburg. I] a empilé les morts, 
il a connu les douches brülantes 
suivies de stations dans la neige, 
avant d'échouer à Dachau, que les 
troupes américaines devaient libé- 

rer en avril 1945, 
“ Voilà, a-til conclu, l'enfer où 
bie nous a envoyés, d'où if 

Savait que nous ne devions pas 
revenir. II fallait pour lui que les 
Juifs disparaissent, Je ne suis pas 
ici dans un esprit de haine et de 
vengeance. J'ai été confronté à 
lui, C'est à son regard, à son 
rictus, que je l'ai reconnu, revu 
comme il était alors, heureux et 
fier de nous humilier. Mais c'est 
vous qui êtes les juges. Moi, je ne 
dénonce les crimes que pour 
L enscignement des générations à 
VErur. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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Dommage, à cette distance vous ne voyez toujours rien 
de la nouvelle Audi 90. 

Mais au moins, vous êtes sûr que c’est bien elle. 

Nouvelle Audi 90. Vous en saurez plus en tournant la page. 
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À la cour d'assises de Paris 

Sans circonstances atténuantes 
René G. était cuisinier à 

Paris, loin de Pointe-à-Pitre où il 
est né en 1962. Un soir de 
décembre 1965, il à passé une 
soirée avec des amis, au cours 
de laquelle H a trop bu, trop 
fumé de haschich. 

En rentrant chez lui, un désir 
impérieux d'avoir des relations 
sexuelles le prend et il viole sa 
mère, Elle en gardera des traces 
psychiatriques indélébiles. 

René G. a été jugé mercredi 
20 mai par la cour d'assises de 
Paris, qui a siégé à huis clos. 
Les jurés ont pris Connaissance 
du rapport des experts, qui ont 
soufigné «d'importantes tar 
dances schizoïdes », sans pour 
cela conclure à la démence, 
comme dene d'autres cas 
récents (le Monde du 
24 février). Ils ont hésité, esti- 
mant qu'il s'agissait d’un cas 
fimite: ctho border lines, (la 
Fmite, selon la terminologie des 

Le publicitaire Pierre Homsy a 
été Pit, le vendredi 22 mai, sous 
mandat de dépôt par M Claudine 
Garnier, premier Ege d'instruction 
au tribunaf de Paris. On reproche à 
M. Homsy de ne pas avoir 
les modalités du contrôle judiciaire 
auxquelles il était astreint depuis le 
mois de février dernier. 

M. Homsy, âgé de trente-neuf 
ans, avait, en effet, 6té incuipé par 
Me Garnier d'abus de biens 
sociaux, faux et usages, complicité 
et recel. Ces inculpations entraient 
sn le nt d'une ormetee 

le parquet pour 
abus de de biens sociaux. On reproche- 
rait à M. Homsy des détournements 

t sur environ 20 millions de 
effectués par le biais de 

fausses commissions et d'études de 
travaux fictives. 

M. Pierre Homsy et président 
directeur is 1978 de 
u omsy-| et Asso- 

année se de ‘'éevence. en ac 

Affaire Villemin : arrêt 
Le 25 juin prochain 

son arrêt le 25 juin prochain La 
cour décidera soit ie renvoi de 
M Christine Villemin devant les 
assises de la Côte-d'Or, soit un non- 
lieu, soit enfin on supplément 
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paychiatres) se contentant de 
noter: «Ces anomalies mer 
tales sont de nature à atténuer 
largement sa responsabilité. » 

Ses avocats, M= Dominique 
Tricaud et Bemard Libermen, 
avaient insisté sur ce point, 
mais f’avocat général, 
Me Charles Michon, a demandé 
sept à huit ans de réclusion cri- 
minelle pour cet accusé dont les 
psychiatres affirmaient qu'il 

La cour d'assises de Paris, 
présidée par M Marguerite 
Fouret, a condamné René G. au 
maximum de la peine prévue par 
FD EoE Eh sok ex ane de 

Société PR 
Pour avoir abusé d’une jeune femme 

Deux policiers sont condamnés à Lille 

LILLE 

de notre correspondant 

La fête, soudain, a basculé en 
cette veille de Noël 1985 pour 
Laure D., une jeune femme de 
trente-cinq aus, habitant Roubaix, 

de son compagnon. Elle s'enfuit 
dans la nuit vers la gendarmerie puis 
vers le commissariat de Comines. 

Elle tombe mal. Les trois policiers 
de permanence ont aussi fait La fête. 
« Si elle ne veur pas porter plainte, 
tu la fous dehors... » Laure s'en va. 
Deux des policiers, partis à sa 
recherche par crainte qu'elle ne 
commette une bétise, la retronvent 
sous un hangar. Ils lui proposent de 
la ramener au commissariat. Elle 

refuse et part à pied vers Roubaix. 
Les deux policiers La rattraperont un 

peu pins tard. Ils l’invitent à monter 
à bord de leur véhicule. C'est là 
qu'ils la contraindront à une fella- 
tion. Le lendemais, la jeunc femme plai 

Les deux policiers, Michel 
Declercq, quarante-trois ans, et Jean 

Gabriel Ware, trente-huit ans, 
seront inculpés en décembre 1986 et 
suspendus de leurs fonctions. 

Ils se retrouvaient, le jeudi 21 mai 
devant le tribunal correctionnel de 
Lille. «J'ai fait une proposition, 
elle a accepté : il n'y a rien de répré- 
kensible », di l'un. + Je ne l'ai pas 
forcée, ni frappée », ajoute autre. 

Le procureur leur reproche 
d'avoir profité de l'« érar de 
détresse » d'une femme venue leur 
demander assistance et réclame une 
peine de dix-huit mois à deux ans 
d'emprisonnement Les juges iront 
au-delà : trois ans de prison ferme 
avec arrestation à l’eudience. 

JEAN-RENÉ LORE. 

Selon la police, en Guadeloupe 

L’ex-Alliance révolutionnaire caraïbe 
envisageait des «actions lourdement meurtrières » 

en fuite depuis le 16 juin 1985 fl Selon ces documents, dont le plus 
POINTE-A-PITRE Monde du 18 juin 1985). détaillé s'intitule 2 Ré ne ct 

notre corresponda i é propositions pour une stratégie 

= . hs proche des de reprise ce a d'actions étaient 
L'hebdomadaire catholique J#for-  ciaires, ont été saisis au Lamentin, à EH a of afin di RP de Cu 

mation Caraïbes annonce sa 17 kilomètres de Pointe-à-Pitre., le  deloupéens avec un nouveau sigle, le 
dernière édition que d'importants 24 avril, le jour même de l'arresta- CHE (Conseil national de La résis- 
documents ont été saisis par le SRPS tion d'Humbert Marbœuf et de tance pradaoupéemne) D'après le 

Auaitilles-Gu lors des arresta- Nicole Fréjaville (/e Monde du texte, les responsables de l'organisa- 

nier. Parmi ces documents, les 
enquéteurs auraient trouvé un 
manuscrit émanant de Luc Rai- 

. (ARC, dissoute le 24 ed 1984), 

28 avril), € te parisienne, 
transférés 

les vingt attentats à l’explosif 
conne depuis le 25 novembre 

Bac 
L'ABC « révisionniste » 

sera révisé 

Les éditions Nathan ont décidé, le 
vendredi 22 mai, de retirer immédia- 
tement de la vente un de leurs « ABC 
du bac » consacré à l’histoire 
contemporaine at accusé de compor- 
ter des thèses révisionnistes. Ce 

LU 1964 par 

Catastrophe 

Tornade meurtrière 

au Texas 
Une tomade a détruit la patite 

commune de Saragosa — cent 
quetre-vingt-cmQq habitants — dans 

Plupart des victimes sont des 
enfants. 

Tous les bâtiments ont été rasés, 
Y compris un local où se déroulait 
une fête pour les jeunes devant 
entrer à l’école primaire. Le meuvais 
temps a géné l'envoi de secours. « {! 
ne reste plus un seul bâtiment 

Anniversaire 

Paris 
se prépare à célébrer 
Hugues Capet 

nommé commissaire général des 
manifestations qui auront lieu dans la 
capitale pour célébrer le millénaire de 
l'avènement des Capétiens, a 
annoncé jeudi 21 mai M. Jacques 
Chirac. 

Le maire de Paris estime que cet 
anniversaire doit être marqué par des 
manifestations grand public. La plus 
ambitieuse sera une exposition 
ouverte à l'Hôtel de Ville en janvier 
1988 sur le thème «Paris et ses 
rois». Seront regroupés dans la 
grande salle Saint-Jean des mou 
lages illustrant les gisants de Saint- 
Denis, des bustes du Louvre et des 

A la fin du mois de septembre 
aura lieu sur la place de l'Hôtel-de- 
Ville un audiovisuel sur le thème du 
millénaire des Capétiens. Le volet 
musical de ces manifestations sera 
animé par des concerts donnés à 
Saint-Germain-l'Auxerrois, Notre- 
Dame st Saint-Germain-des-Prés. La 
Ville de Paris subventionnera égale- 
ment un colloque organisé les 22, 23 
et 24 juin par ls CNRS à propos de 
l'avènement des Capétiens. 

e@ Nouveau tracé demandé 
pour l'A 12. — Lors de la dernière 
réunion de la commission supérieure 
des sites, le ministre de l'équipe- 
ment, M. Pierre Méhaignerie, a 
demandé que soit étudié un nouveau 
tracé de l'autoroute À 12 dans la tra 
versée du parc naturel régional de la 
haute vallée de Chevreuse. Le tracé 

Ua Monde du 28-30 mars) 
traversait le vallon du Pommeret, site 
classé, par un viaduc à deux fois 
deux voies. 

(Publicité) 

Le PSORIASIS 
est-il votre problème ? 

Nous avons Îa solution 

Écrire P.O. Box n° 35014 

28080 MADRID (Espagne) 

tion indépendantiste dissoute par 
taient da principe que le problème 
guadeloupéen revétait trois aspects, 
militaire, politique et diplomatique, 
et que les actions militaires devall 
Sere d'emblée lourdement Pure 
trières afin de donner le ton d'une 
LE et rie sur la Guade- 

oupe, la ue et «le terri- 
toire fra ependant, parce 
qu'une laration de guerre (...) 

| qu être faite que par un gouver- 
nement légitime» un «gouverne 
ment utionnaire provisoire » 
Me nie Diese de 

structure maire, ue-t-on de 
source policière, et un 
coordonnateur « di ayol ». 

Un autre document qualifié 
d's important » par. ice expli- 
que pourquoi [es Ein ndantistes 
guadelou de la branche dure 
ont choisi la lutte armée, qui ils sont, 
et les phases de cette lutie, 

Enfin, l'hebdomadaire Informa- 
tion Ses once qu'une 

le opération médiatique > 
adrait avoir lieu le 16 in afin 
d'annoncer l'existence officielle du 
CNRG, la reprise des actions vio- 
lentes étant subordonnée pour les 
théoriciens indépendantistes à « des 
moyens en hommes {une centaine 
environ) et en armes suffisamment 
diversifiées ». 

ANDRÉ LÉGER. 

MARRON 

de notre envoyée spéciale 
in 

de la Ligue des droits de 
f'homme de Seine-Maritime, 
leur conseille de se rendre sur 
place en compagnie d'un huis- 
sier. 

constat d'huissier, le portier 
refoule les beurs, et laisse passer 
Patricia. «L'un d'entre nous à 
montré une carte d'identité fran-- 

que sa direction interdisait 
d'admettre les clients nos ou'de 

Aucune ségréga 
quée à l'entréa de mon étabässe- 
ment. 2 Le portier, un Jeun# Turc 

une société de protection Civile, 
affime à présent qu'il n'a pes agi 

quelconque 

j'avais déjà vues mettre là 
dans le restaurant. Mais 

à pouvait eussi bien s'agir de 
Blancs que de Noirs ou 
d' » 

. Le mécontentement n'en per- 

se rend plus au Flunch depuis 
quelque temps. « L'autre jour, je 
me suis fait virer par le portier, et 

que l'affaire ne fasse tâche 
d'huile. «Les beurs sont déjà 

Une quatrième «marche» en France 

Les Beurs en charter 
Les immigrés de la deuxième 

génération ont sillonné la France à 
trois reprises. De trois manières dif- 
férentes et avec des fortunes 
diverses. 

Leur première Marche pour 
l'égalité, en décembre 1983, avait 
un triomphe. Vivats à la Bastille 

et Ils eurent 
M Ro été “suivant, à 

cyclomoteur, on slogan très 
ingé esi comme 
une Mobylerte : Pour avancer, il lui 
aus du mélange ». Mais la 
Marche — en camionnette celle. 
à, — en novembre 1985, devait se 
terminer dans les polémiques et La 
confusion. 

Cela n'a pas découragé l’associa- 
tion France Plus: elle .Prépare un 
- charter des droits civiques + pour 
l'automne prochain. Clin d'œil à 
M. ane ua? C'est avion que 
«dix sadeurs de la deuxième 
génération» se rendront successive 
ment, du 15 octobre au 15 décem- 
bre, à Paris, Bordeaux, Toulouse, 
Perpignan, Montpellier, Marseille, 
Nice, Grenoble, Lyon, Strasbourg, 

Lille, Rouen, Rennes et Paris. Parmi 

Tue 
A chaque escale, les dix «ambas- 

» s'entrotii 1 avec les 
responsables politiques locaux, 
iront débattre avec des familles 
immigrées. Et les soirées se termine- 

La les listes électorales», affirme 
Arezki Dahmani, 
ae ouate mn 

Villetaneuse (Seine-Saint-Denis) 
ident de re Plus Ne a 
nkerque, 75009 Paris. 

2103), 
Vi en avion ne donnera-t-if 

pas Beurs une image déformée, 
un air de riches ? « ‘ l'avion 
leur serait-il interdit, réplique k 
préndant de France Plus. C'est ar 

L ymbole. On sort des ghettos, on 
déco le.» 

RS. 

EN BREF 

® Abandon d'enfants : les 
époux Tréhoux ont ôté 
— Deniel Tréhoux, trente-huit ans, et 
son épouse Monique, trente ans, le 
couple qui avait abandonné ses huit 
enfants à Lens (Pas-de-Calais) et au 
Beausset (Var) (ls Monde du 20 maï) 
a été écroué vendredi 22 mai ; le pre- 
rier à la maison d'arrêt de Béthune ; 
la seconde, qui est semble-t-il 
enceinte d'un neuvième enfant, à La 
prison de Loos-lès-Lilla (Nord). Les 
deux époux n'ont pes avancé de 
motif cohérent pour expliquer leur 
geste. 

Trois des huit enfants sont déjà 
placés dans das familles d'accueil. 
Les autres sont encore en observa- 
tion médicale, l'un à l'hôpital de 
Lens, les quatre autres à l'hôpital de 
Toulon. 

© Coups de feu contre deux 
gendarmes en Corse-du-Sud. — 
Dans la nuit du vendredi 22 au 
samedi 23 mai, ente 2 h 30 et 
3 heures, des coups de fusil de 
chasse ont été tirés contre les 
façades des casernes de Peri et de 
Cauro, respectivement à 25 et 
15 kilomètres au nord d'Ajaccio. Les 
dégêts sont légers, il n'y a pas eu de 

blessé. ons action est ia sixième 
visant casernes da gendarmerie 
one septembre ae Elle inter- 
vient quatre jours a; l'interpella- 

tion de vingt militants nationalistes 
présumés. 

© Suicide à la maison d'arrêt 
de Loos (Nordl. — Mejdi Maskri, 
vingt-deux ans, écrous depuis le 
41 avrit dernier pour vol avec effrac- 
tion, S'est pendu dans sa cellule dans 
la nuit du 16 au 17 mai, après avoir 
|: tenté dans Faprès-midi de se donner 

la mort en se tailladant les veines. 
| C'est la Fédération du Nord de la 
| Ligue des droits de l'homme qui a 

vers 22 heures dans son bar Le Pro- 
vençal ({s Monde du 22 mai), a été 
inculpé d’homicides volontaires et 
écroué, vendredi 22 mai, à Marseille. 

correctionnelle du tribunal de Paris a 
condamné, jeudi 21 mai, à des 
peines de quatre à six ans de prison 
trois membres présumés du GRAPO, 
impliqués dans un trafic d'armes et 
arrêtés à Paris le ? janvier 1986. 

Vous voulez 

L'ASIE, LE PACIFIQUE a 
LES INDES, L'AUSTRALIE 

VENDRE OU ACHETER 

ALADAN INTERNATIONAL 
Bureaux : Hongkong, Singapour, Paris 

| ; contactez-nous 
Paris : Patrick DUGAS - 45-00-64-32 - Télox 620.911 

Milagros Caballero-Carbonnell, 

trouvé, gare de l'Est, dans une consi- 
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L a: 
We coiméng ©? 

Si vous arrivez vraiment tôt chez votre concessionnaire, 
vous serez peut-être le premier à découvrir la nouvelle Audi 90. 



eee Culture 

Le Tibet est à la mode. Ouverte aux touristes en 1980, 
cette région autonome de la Chine populaire est visitée 

maintenant par de nombreux Français. 
Deux expositions complémentaires 

présentent simultanément aux Parisiens 

Le Tibet à Paris THÉATRE 
| « Suite irlandaise », de Lady Gregory, 

Synge_et Yeats 

Une femme tenait la barre : 
quelques trésors du Tibet Plus fort sieurs n'auraient pas créé leurs choft- 

(au Muséum jobnel d'histoire naturelle les h litiques d'œuvre dramatiques, car c'est Lady 

et l'architecture tibétaine (au musée Guimet). me Gramaisges qu Gregory, comme où l'eppelait, qui 
Un livre brosse un portrait inédit du dalaï-lama. lorsqu'il s'agit de toucher rs Éngre nn uns : 

l'âme d'un peuple. toutes los démarches, tous les tra- 

Au Muséum d'histoire naturelle 

Trente-neuf tanka 
Certes, on sait encore peu. de 

Mais les p : nes is les poteries ithiques trou- 
vées à Karu (dans l'est du Tibet) en 
1979 montrent l’habieté de leurs 
fabricants : les formes sont élégantes 
et los décues, faits de fines incisions, 
sont léger, et gracieux. 

Un soutien d'entablement prove- 
nant du Jokhang et datant du 
Vil: siècle de notre ère atteste des 

contacts entre le Tibet et Tointai 

+ moon 
ments de musique, les objets dn 
SR RARE RER 
us brillant 

sont effectivement des panneaux de 
tissu de coton ou de soie, parfois de 

pier, sur lesquels sont ts, 
és, ou réalisés par application 

d’étoffes variées, des 
ddhas, des 

Géant ee aise 

« Le plus populaire des dalaï-lamas » 
Le tonnerre des imprécations 

chinoises contre l'invasion de 
r l'armée 
AIR ds Con des l'armée viet- 
mamieone 2 permis à Pékin ko impor. 

rt nl Gr on Dr S tar d'u Rélèbre Parisicune à 

Décor de Lis Phmpraghe ac Sporioe Maïd-Dit Producer Anor-Ers Sendo 
Pc Et ln a Cd if Pi ne Eire Ré por Bo FRANCIS DERDN, 
DRE ce pros ne Co a D men hr pe Bot mr Fu re 

VE: ÉVRY Gowmoot - GAUMONT OUEST » VEUZY 2 » AUEIL Ariel » ST-GERMAIN C2L 
THIAIS Belle Épine Pathé - ENGHIEN François « « CRÉTEIL Artol / V.0.: VERSAILLES Cyreno 

étroitement ne 
rieur ou TL EE 
relles dans un sanctuaire où 

ë 

do EXPO : TRÉGORS DU TIBET 
Tout différents sont les tanka cos- 

mologiques médicaux ou scientifi- 
ques. Les peines infligées aux D nr Ris rs L >,b | ITR a 

. 
CINEMA 

dammés ressemblent beaucoup à Aer 
celles représentées dans les Juge- De Ds pa pan À Guimet « Gauguin, le loup dans le soleil » 

Une architecture re modulaire dealer nn le ras aiatas Une 
Moyen 
développement de l'embryon 
humain, depuis la conception 

‘accouchement, est très Y: Ine À ( leurs homologues l que, pendant et après anne, un peu pdlot) sc chagrine : DE sans ee Gris fui partout das 1e monde, Les bits” cet expout 2, ls salles du musée en lnponsée’qu il ne sers at 
ET ont utilisé Jes Guimet Race A la 

matii di si souvent fermées — ren ouvertes £ re 
cn permanence. Ce souhait est enning Carson, réal our désespèrent de ne pouvoir De 
autant Même d'autant plus ardent que les collec- | teuses dans la vie de Paul Gauguin. LE : 

tons bin, de Guimet sont L'artiste revient de Tahiti à  Strindberg pleurs, parco qu'il est à n'utilise pas les aiguilles de lacu- et très | j'antomne 1893, ne vend l'hôpital. 
mais de petits anciennes aux couleurs adoucies par tableaux, rencontre une rhanatse ie Étaient-ils tous si tristes, en 

cônes d'armoise qui se cousument le temps, bronzes ciselés, bijoux, et indélicate qui lui dérobe vérité? On peut en douter, à en 
objets variés pal par leur âge | l'argent d'un héritage. Des marins juger d’après les souvenirs des Y_R. vénérable constituent le plus bel | bretons vaguement xéaophobes lui contemporaine. Malgré dos efforts 

ensemble tibétain qui se puisse voir | cassent une cheville. Son petit singe de fk Hié Historique, malgré une 
pot en Dal COS Hat à Paris. : meurt en croquant use , Pour reconstitution très propre dans le 

relle, Jardin des Plames, galeric de born YVONNE REBEYR, finir, une vente aux enchères échoue plus pur style du feuilleton télé- OL. 
Musée Guimet, 6, place d'Iëna, lamentablement. Tout cela est fort Pédagogique, le film se noie dans ces 5). Ouvert jusqu'au 31 octobre tous les * 6 i 6. a affligeant. Gauguin (Donald qu alle Eur, de 11 bereg à 1 feu min CT SUD Du) mopS Dose oi on D Résplation de Le Bohême. un. 

2 F,causlogue : 120 F L'exposcion a faute a : ERA Autour de Jui, on La coa- Qu ne pnare ele memes 

Muséum, des autorités de Pékin ei de pas mb pr lee | cuire à laquelle il a lié une Donald Sutherland ait semblant de * 
Selles de là région autonome du Tibet, Le Sapienza de Rome et bilingue | Peute fille Ga sure Deurg su à peindre et de sculpter en cligrant de . 
de Us par pre Ganpehsinlien), on en fat, L pois Mette, pleure en sa sou: ‘œil, il-n’en est rien dit, et fort 

actuelles sur l'arche mangeant PE montré, 
devant ses enfants d . 

— sent une larme ares maman La file bel et bien un peintre maudit. 
voisins d" 

MERCREDI 
PREMIÈRE SORTIE MONDIALE A L'UGC NORMANDIE 

RV.P. PRODUCTIONS et VIRGIN VISION 

LE PREMIER FILM OÙ LES SONS DEVIENNENT IMAGES. 

Un livre 

dale» — canons et blindés en pre- depuis l'écrasement de la révolte de 
mière ligne. 1959, des confidences particulière- 
Aussi archaïque qu'ait &t6 Forge ment détaillées, d'où elle a tiré un 
di, sociale tibétaine, La « lil portrait remarquable de Tenzin 
tion » s'est soldée par la destruction pyatsos alias le Jopaus ai- 

une des plus riches cultures du pr mr nr 
monde. Quant aux arguties de la nier du nom. 

S Cine eue vera orne Elle fait bien ressortir, en 
tude, elles la personnalité pour justifier cette sollicit moderne 

ne tiennent guère devant les réti- je la die 

geueee de la population en féodal te. Modernité qui 

droits et leur liberté de déterminer 
eux-mêmes leur sort ? ». Et, plus 
loin : « Nous, Tibétains, n'avons 

rien contre les Chinois. Tout ce que 
nous demandons est ce qui nous 
reviem de plein droit. Nous esti- 
os que es CRIE SE Gus! om 

droit au bonheur et à l apps 
mais non aux dépens 
notion ou d'un autre peuple. La 
Chine n'a aucun droit de décider du 

sort du peuple tibétain. » 

étrangères pourraient, bien sûr, tenir 
ce langage. Noenpenequi prend 
une résonance particulière dans la 
bouche de cet homme chez qui poli- 
tique et spiritualité se mélent 

| l'espérer pour 
se garde bien de borner sa quéte à la 
seule nostalgie d'un ordre révolu. Ne > 
dit-il pas, non sans humour, que par i É 
Jeur intransigl les Chinois ont par ; SNEE Musique composée par 
fait de lui « le plus populaire des À : : Se GUSTAVE CHARPENTIER 
dalaï-amas » ? É RES . ERICH KORNGOLD 

Tout mysticisme mis à part, ÿ | EE RUGGIERO LEON CAVALLO 
Emanc de ce livre comme un parfum ES JEAN-BAPTISTE LULLY 
de réincarnation tantrique : se É 

it-il que Levenson soit l’a GLACOMO PUCCINI 
: JEAN] RAMEAU 

GIUSEPPE VERDI 

RL NRA RICHARD WAGNER 
(1) Claude Lovenson, Le Seigneur du JULIEN TEMPLE AARAFGEARRENTEN DE PT 

lotus blanc, Lieu commun Ed., 348 p. GESTRIBUÉ PAR WARRER-COL UMA FIX RSR 

USF, 

guryci 

À ge) L MéGicis. 

4 Es 

ef a pére 

Ÿ 4 

ser a De ; 

Érners ru 1 d 42° î rare £, 

0 ë ï HE 

ya Levin 
an glorieux 
qrondissement ï 

perdant : 3 ou ee £ LA : essval 

Objets 
mordinaires 

ce Serra ne 
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Culture Communication 
M, de La 

Synge et ven Gregn, MUSIQUES Crise à <Minute» Au cours du sommet des 21 et 22 mai | Le cycle baroque du Châtelet Un administrateur prorisoire C f ail d . . L S est onvergences iranco-allem: Eurydice à demi retrouvée pare tribal de commerce ous une chaîne culturelle a 
ines, soboue l'hebuimaaire Créée lors du mariage l'apprend dans toutes les histoires de ordinaire», 2 î PT Te : 

d'Henri IV notre art. ne bout, sue pa éme d'extrême droite Minute (le june Iorile fran En pr de de télédiffusion (CLT) au projet 
avec Marie de Médicis, L'ambition était sympathique, le  ciation italiens est souvent et | Mande du 8 mai) vient de connat- | des convergences de vues He se DE Ie Cas l'Eurydice, : résultat est décevant, On aurait sou-  inaudible. Et l'on sc croirait à cent | tre un nouvel épisode avec la dési. | (ni ' ir un véritable u satellite TDF 1 pour un autre Er  P, À haité tout d'abord, pour un tel lieues de l'Orfeo de Monteverdi qui pourrait devenir un projet de chaîne germanophone 
e Jacopo ren, monument, l'entendre intégrale- représenté à peine sept ans plus avi projet commun de chaîne cultu- privée associant Allemands, est le premier opéra ment,et non ce digest d'une heurcet tard. relie. Au cours du sommet franco- Luxembourgeois et Français. 

dont {a partition uert réduisent la partition de près Dans un décor très sobre mais allemand, des 21 et 22 maï, le Cette démarche, a-t-on rappelé à 
ait été conservée. trois quarts. Et puis l'œuvre nous poétique de Mauro Pegano, le ministre de la culture ct de la Paris, devrait être soumise à la 

a semblé bien fade, avec son action tacle agréable de Jean-Louis 
mois de mai est celui de la simpliste, ses récitatifs expres- min paraît trop timide pour donner 

sifs, alors que nous um sou-  Consistance à ce livret, où la vérita- 
venir ébloui de l'Eurydice de Cac- ble action est gommée, où Eurydice 

ee voe min CL 
belle réalisation de Françoise Grund Avoir retrouvé maipt de 
à Rennes ( le Monde du 29 janvier belles et impressionnantes visions. 

communication, M. François Léo- Commission nationale de la com- 
tique de Paris en la Eu Les Fu ne Ps ex ee pelant que le gouvernement a façon Se Fur 
réservé un canal du satellite 

Le 

SO}. programmes de télévision) en 
Te les exégètes 1 cette tram iation avec Antenne 2 et 

pourtant la nn ité Ro Per que peu rene de FR 3 (le Monde du 15 mai). Son | Pierre 
Caccini. Qui croire ? | la Daphné interlocuteur allemand, 

M. Lothar Spacth, a alors dDabes Garcisanz, le superbe PI D semble que La jeune troupe diri- le su, Plu- 
gée par Michel Amoric ait ue ton de Grogory Reinbart, l’'Aminta 
peu la 2 

jour, un «coup de force» des 
actionnaires majoritaires. Une 

s enri travail sur le reciter cantando de assemblée réunir, M. Spaeth a souhaité qu'an 
Médias, fruit des recherches de l'époque, qui a pour but de « confir- JACQUES LONCHAMPT. samedi, les journalistes de | 2Cord aboutisse à une program- 
Camersta Bardi, élaborer le mer a diction chantée aux * Dernières représentations les 24 ct | Minute, commune de la chaîne 

drame musical comme on inflexions naturelles du langage 26 maià 18h 4. : Le dernier numéro de Minut culturelle par les différents parte- : ; naires, et son à an simple partage 

: .. difFasion qui : 
artisan glorieux cré£e. Ces propositions ne 

du VII: arrondissement Fe aucune objectian de principe 
À contrario de la mythologie hol- 

Plus surprenante, en revanche, nes sans se pan, 
la demandé allemande d'associer | réévaion d'Eine mu c'e au sono- 1 

rité, qui vous fait les honneurs , la Compagnie luxembourgeoise | prince (...). » 

toire, qui se perle en musique (Il tasiestücke opus 111 de Schu- 
en est tout habité) et qui vous  Menn, H donne un accent buté, 
parle aussi: on est boulaversé ÉGRTÉ, 16. Parcourant d'un 
par sa simplicité. Eton est prôtà tait la Deudème 
jurer que Jean-Ctaude Pennetier  Busoni, les Veriations opus 27 

tie. a passé les plus beaux moments de Webem, Vers la flamme de 
b de sa vis au pieno, que sa vrais - SCiabine, il laboure à la fois sur 

métier ti vie se passe au clavier, qu'il y est le terres du Pollini de la grande 
: ere où e de parfaitement corset SPoque, de Sofronitzki et (dans 

T1 plateau. N6 en Russie, - 
Asa à pres an 

Christian- «e Eh EE 
Jaque et de René Clair, il a 

qua ans. 
1 étit du rôle de la Fondation 

Rollei et de Kodak-de-rendre hom- 

it, 

extraordinaires chambre, sont peut-être moins faites pour 
Te keg des sent rues qui les plus diversifiées sont finale- le «live» que pour l'écoute semblés hr Re : ment les moins forcément nourrie , on d Plus 

s'était pris à oublier ls vraie poin- d’aPPorts personnels, plus 
'sofste, : réveuse, plus inventive. Le grand 

Jean-Claude 

à Paris présentent leurs objets 
inaires jusqu’au 26 mai. 

Tableaux, faïences, tapisseries, 
armüres, menbles, costumes et 

DRE Û maquettes. ces | ï 

ENNINI nu de petits objets et d'encombrantes Lantrte Es Ve DEVI 
| ; toire singulier qui est le sien, et A paraître en disque no 

ae Er de lo cree dans le style antistar dont, ne EL L 

———— | ÉLYSÉES LINCOLN 1v.0., 7 PARNASSENS 1V.O. 
BALZAC — RACINE — FORUM ARC EN CIEL — PARNASSIENS — GAUMONT ALESIA ST-CHRMAIN VALAGE (VO) 

SUTHERLAND 
s SA 

‘ “Patrice Chéreau fait un parcours sans faute 
et signe avec Hôtel de France son meilleur film.” 

a Nr 5 LES CAHIERS DU CINÉMA 
œ ss 

si ni au British Museum, mais î 
au Jardin des Plantes (Musée National d'Histuire ). 

pales du WT: VU Sr AV a NU siêcles. 
Cest ne exposition culturelle et 

bas manquer. 

JARDIN DES PLANTES 
I” MAI « 31 OCT 

PLAUTO IN FARSA 
par les Pupi e Fresedde 

JEAN GUIDONI 
5 récitals 

sé E 

MUSEUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE. 
KTiios MICHEL VIONNET » JEAN-PAUL LOUBLDERnesen 

'MBLÈNE VAGER Are le comcoue de CANAL + mac vorpaniauten RENN 
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Spectacles 

théâtre 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

CELLULOIR. Comédie de Paris (42 
81-29-36), 212 

REAU RIVAGE Studio des 

Femmes savantes; Théâtre Français ( 
15-00-15) : d'or. à 14 h 30 : Polyvacte. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Thé 
tre, san à 2 h à 20 dim 15 h: Titus 
so a 3 Thé 
Ce sun. + dim À IS he 

taie Baden de J. Vauthier ; Grand 
tre 2: sem. à 18 h : 
Récitationrconversations : Jean Van 

ANTOINE (42-08-77-71), sam. 15 h 30 et 
21 b, dim. 15 h 30 : Harok ct Maude. 

ARCANE (43-38-19-70), sum. 21 h : En ce 
palais obscur, 

ARTS - HÉBERTOT GE3725-2), eu. 
212 b, dim. 15 b : Adorable Julia. 

ATALANTE one 2-2 san. 21 b, 
di 17h: 

ATELIER AURA EE 21 b, dim. 
45h: le Malade imaginaire. 

BASTILLE (43-57-42-14), sam. 19 b 30 : 
Figure bumaæine. 

BOUFFES-PARISIENS  (42-96-60-24) 
sam. 18 h 30 ct 21 h 30, im. 15h 30: le 
Tourniquet. 

BOURVIL (4373-47-84). sam. 20 b 30 : 
Les 32b: Pas deux comme 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
sam. 22 h : Tocane un vals. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), dim- 17 h : Sir Gawaln ; à 

: Ouo-A. Private Country : sam. 
18 k 30 : Notes From the Morrocan Jaur- 

CARTOUCHERIE : Aquarkme Et 
99-61). sara. 20 h 30, dim. 16 h: les 
Heures blanches. 
CINQ DIAMANTS (46-64-39-09), sam. 

21 h : George Dandin où le mari 
confondu (dern. le 23). ; 

COMÉDIE-CAUMARTIN 
43-41), sam. 21 b, dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), sam. 20 h 30, dim. 
#7 à 30 : Fleur de cactus. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
som. 17 h, dim. 15 b 30 : Celluloïd. 

re COMÉDIE. IEALIENNE 
sam. 20 b 30, dim. 15 h Criando 
Furioso. 

CRYPIE SAINIF-AGNES (47:00. 
19-31}, sam. 20 h 30 : le Misanthrope, 
DAUNOU (42-61-69-14), sam. 21 b, dim. 
15 à 30 : Une grande famille, 
DÉCHARGEURS  (42-3600(2), sam. 

18 h 30, din 15 h : le Premier Quart 
Sheura; 22 b 15 : Verdun-Piage. 

DIX-HEURES  (41-643590), sam 
20 b 30, dim. 16 b : Maman: 22h 30: 

de La carotte. 
ÉDOUARD-VIT (47-42-5749), 
18 b 30 et 21 h 30, dim. 15 h ©: Fl 
Cicats. Pt 

em ue et mere 

EN TAN, 
Anna Bargeton ; Le . Le sou 

Gone als IL Sam. 20 $ 30, 
mn: L'amour sort en blousé blan- 

SONCAINE (48-747440), sam. 21 à 5 Au 
SeCOUTS, LOUt va 

* MONTPARNASSE ee 
16-18), sem. 21 b, dim. 15 h : le Porfec- 
tionniste, 

GALERIE DE NESLE (4525-11-28). 
san. 18 h 30: l'Affirmation. 

GRAND EDGAR (43-20-2009), sam. 
RAR de cube: 22 h: Cest ce 
soir ot jamais. @ 
GRAND HALL MONTOBGUEIL 
96-04-06), sam. 29 à 30, dim. 18 b 30: 
On ne hadine pas avec l'amour. 

GUICHET-MONTPARNASSE . (43-27 
88-61), sam. 21 h : Fleurs de papier. 
GYMNASE (42-46-79-79), san 20 h 30, 
dim. 15 h 30 : la Famiülle Hernandez. 
HUCHETTE (43-26-38-99). sem. 17 het 
19 h 30 : la Cantatrice chauve ; à 18h:1e 

LA BRUYÈRE, sam. 211. &m. 16h, lo 2 
à 18 h 30 : M. Jolivet (dern. le 23). 

LRRE-THÉATRE CSSESS ES), men. 
20h30, dim. 17h: Démage qu'ale soit 
wuse potain So 

1-34), LUCERNAIRE (45-44-57. 
JE, 19 h 30: Bandol; use Moi 
pense 2120 h : le Potit 
Pise; Sonata 1m, dec Le 

MADELEINE (42-65-07-09), sam. 
17 b 30, dim. 15 b 30 : Antigone. 
MARIE-STUART _(45-08-17-60), sem. 
20 h 30, dim 15 h 30 : Mes; san 
18h30: l'Escargot. 

MARIGNY (42-56-0441), sa. 20 b, dim. 
15b:Kesn, 

MATEURINS (42-65-50-00). 
20 h 30, dim. 15 h 30 : idiot 
MICHEL (4265-35-02), sam. 18 h 45 et 
na on 13 D 30e Pyjame pour six. 

(47-4295-22), sm. 
18 h 30 et 21 h 30 : Double mixte. 

MONTPARNASSE (43-22-77-39), sum. 
21 b, dim. 15 b 30, sam. 16 h : Conversa- 
on Sn rem 

NICOLAITE DE CHAILLOT (4281- 
17-25), sam. 20 b 30, dim 15 h : Mer 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276), sam. 
16 30 es 21 b 30, Gin. 15 h 0 : Mais 

qui est qui ? 
ŒUVRE (48-74-42-52), sam. 20 h 45, 

18 sans 17 À 30: Léopold le Bien 

42-81-26-20 
Pour tous renseignements concemant 

l'ensemble des programmes ou des salles 
tde 1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés} 

Réservation et prix préférentiels avec La Carte Chib Œ 

Samedi 23 - Dimanche 24 mai 
PALAIS 
ann. 20 à 30, din, 15h: DAS «OS le dr 
dans l'île. 

PALAIS-ROYAL (4297-5981), sem. 
19h 15 et 21 h 45 :FAmnse-guocle, 

POCHE (45489257), san sam, 21 b, Je 
15 b 30 : a Belle Famill; sam. 19 à, 
dim. 18 h 30 : Suite irlandaise, 

POTINIÈRE (42-61-44-16),sam. 20 h 30: 
Journal d'un caré de campagne. 
RANELAGH (42-88-6444), sam. 20 h 30, 
dim. 17 h : les Petites Filles modèles, 

31 Em, re nee 
TAC STUDIO (43-73-7447), sam. 20 h: 
la Double Inconstance. 

TA! TEL D'ESSAI (42-78-10-79), mer, 
sam. 20 h 30: Antigone; sam. 22 h: 

THÉATRE 13  (45-88-16-30), sam 
20 h 30, dim. 15 h : A pied. 

TOURTOUR (48-57-8248), sm. 
20 h 30 : Nous, Th$o et Vincent Van 

TRISTAN-BERNARD  (45-22-08-40), 
sam. 20 à 30 : Anniversaire. 

(42-33-09-92), sam. 20 h 30, 
dim, 15 h : C'est encore mieux l'après 

cinéma 
Les füms marqués (*) sont fnterdits senc 

moins de tretre ame, (+) eux moins de dm 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
ro SAMEDI 23 MAI 

Dernier de M. Curtiz; 
scie de à cine Î7 à 14 FArbre 

D. Avdeiodis:; 19 }, 
521 h, Festi- 

présenté : Un cer- 

cubes de 
Augelus er. 

val de Canses 87 : Film 

Bastille, le (43-57-9081). 

Er.) ne (4742-72-52) 

Ron 
lé (43-29-30-19). 

L'AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A, ve.) : 
Latina, 4r (42-78-47-86). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, v.£) : 
Prato, 17 (42-67-6342). 

BD (Au wo) : Lucernaire, @ (45-44. 
us 

v£) : Mis 
"ae DE USASSRAN. 1 

1-68). 
# MAS Rd va): Epéc-de-bois, 

VEC VUE (Brit, vo.) : 
Ter 1e (42-33 

28); Antenne, à (4591 D. 

& Y, î 
Palace, 5° (43-25- Fe "a, 

: Gaumont] 
{42-97-49-70) ; 6 (46-33- 
Fans JA Jai Oééos, € (43-25 

Pabticis Fyaées, & (47-20 
76-23) ; pres, 14 25204019): 3 
Kinopenorame, 1 
Juillet: 15 STD 9) 
HAE È (2368533); Gaumom- 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; œ 
(81354) ; Français, 9° CRD 

33-48) ; 2 (43-43-0467) ; 
Fame, 1e (4331-5646) : Gaumont 
Alesis, T4 ( ï 17 
(47-48-0606) : 

COULEUR POURPBE (A. vo) : 
Foram Arc en Ciel, 1° (4297-53-74); 

V,# (45624146); Parnastiens, 
14 (43-20-3019); v. : Fauvette, 13« 
(4331-56-36). 

COUP DOURLE (A. v.0.) : Ermitage, 8 
(45-63-16-16); v.£ : UGC-Montparnasse, 
6" (45-74-9494). 

CRIMES DU CŒUR (A. vo.) : Cino- 
ches Si-Germain, 6° (46-33-10-42). 

DUNDÉE 

ARDENT. Film français 
de Lourent Perin, Ciné-Beaul 
3 (42-71-52-36) : Cluny-Palaco, 
43-25-1990} : UGC 

(A-BLS }; UGC 
(338234 ie! E ee 

42-97-53-74); Racine- 
Odéon, 6 (43-26-19-68) ; Balzac, 3 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉM- 
can (cu): UGC-Danton, 6 (42-25- 

Ge (45-74 
à UGC Blais, (45-62-2040): 

M 7453 40); 5 
‘ Secrétn, 19° Rd 7 

ÉTÉ 4 
Ambassade, - RS LU ))S 08): 

9e (4742-56-31), 
DOLLS (A, v£) : Maxévill, 3 DE 

MESSIEURS (Fr.) : Denfert, 
14 (43-21-4101), h. sp. 

DOWN BY LAW (A, go): St-André- 
Line (43-26-48-1: 

5 
Français, 9 (47-70.33-88); Nations, 12 
Rae 7is3en) 13 (az 
56-86); Mistral, 14 (45-39-5243); 
Montpernasse-Pathé, 14° (43-20-1: 3 
Gaumont-Convention, 15° 
Path6-Wepler, 18 D 

FATHERLAND (Ang, vo.) : St-André- 
ur 6 (43-26-48-18). 
FAUX TÉMOIN (A. v.o.) : Forum Orient 

(42-33-42-26) : 

FIEVEL ET MONDE 
(A, v£) (EL sp) : St-Ambroise, Lie 
(47-00-89-16). 

LE FLIC ÉTAIT PARFAIT Ana) + Momphe, & (45224518): 
v.f. : Paramount-Opéra, 9 (47-42- 

ue SAUVE-TOI (Tch, vo) : LT 
Utopia, 3e (43-26-8465). 

GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
SOLEIL (Fr-D. V. Ang} : Saint- 

illage, 5 Resa ans 

1# ( 

Germain 5 
Elysées-Lincoin, { x 14); Par 

GOLDEN 
& (Ie as Te) LE TR 2 (43-36 

s Je (48-78 
es 4e (43-20 

12 ue Pom Fe 1) re 

ere a: 
Green Carenton, Fra (48-2 
42-27) : [47-48-06-06) : 
Pathé-Clichy, 18 US2A6O 5 Secré. 
tans, 19 (42-06-79-79) ; t- 

Gambetta, 20 (46-36-1096). 
MORNING BABILONIA (lt, 

2780: Éeumear-Opére. D GTA 
60-33); 14 Juillet-Odéon, 6 (43-25 
59-83): 14 Juillet-Parnasse, 6° 
(43-26-5800); Cok ï 

Ale (43-57-9081); 14 Juillet 
Beaugrenclle, 1[5+ CETTE 
Bienvente-M: (A4S-44 Ne 
25-02); v.f.: er «as dten: 
Fauverte, ge 31-56-86); 

L' APON 
PAR UNE HOYESSE DE BAR (Jap. 
v.0.) : Cluny-Palace, 5° (43-25-19-90). 

INSPECTEUR GADGET  (Fr.) 
Gaumonmt-Opéra, 2° (47-42.60712): 
Saint-Ambrosse, 11° (47-00-89-16). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Goorge V, 
8e (45-62-41-46). 

D’ARTIFICES (Fr.) : Studio 43, % 
(47-10-63-40). 

LAPUTA (AL, v.0.) : 7 Parnesçiens, 14 
(43-20-32-20). 

MACBETH (Fr. v. it.) : Vandôme, 2 (47- 
42-91-52) : Publicis Matignon, &* ee 
Ds pere Montparnssse, l 

14 Juillet-Odéon, 6 (43-25-59.83); 
Pagode, 7° (rs US)S 

59-04-67) ;. 14 bo Batule, fie 
(43-57-0081): Ganmont-Alésin, L4= 
(43-27-84-50); Gaumont-Parnasso, 
14” (43-35-30-40); 14 Juillet- 

1% (45-75-7979); 
(45.25.2706) ; Mail Maytair, € 5 

lot, 17° (47-48 eos VF: 
Paramount-Opéra, 9° (47-42- 
Dire Nations, 12: (43-43-04-67); 
UGC Gobelins, 13: (43-36-23-4); 
Miramar, [de (33-20-6952) : ; 

aan Pathé-Clichy, 5 ka 

: MAUVAIS SANG (Fr) : Epée-de-Boïs, 5 

vL: Rx, à (42-36-8399) : UGC Mont 
pee UE): Paramount 

Hollywood Hd, 9° 701041) 
Ciné, 10 donone ): es 

4342-5631) ; UGC Gare de 
La de enr: UGC Gobe- Qu, ÉD Lu 
12 (43-3623-44) : Mistral, Id: (45- Luxembourg, 6° (46-33-97-77). " 

DES: UGC Conremon, 19 (45- ROSA LUXEMBOURG (AL, vo) : 
A) Loue StCharies, L RG 

rie 7 M | pen, Répnbio Ciné, fe ceras St 33). 

(43-37-5747). 
MÉLO (Fr) : Templiers, 3 (4272 

94.56). 

MIKEY ET NICKY (A. vo.) : Er san 
Qdéen & (6225-1020); 5 Sendo 4,5 LA STORIA (lt: way : 

LE MRACULÉ (Fe) :7 Parmeiet, Le oo 
STRANGER THAN- MON A 1) Lcnbenaeis. Soa ut C2 EE 

(43-59-36-14) ; v.£ : Lumière, 9e (42-46- THATS LIFE (A, va. 

LES MOIS D'AVRIL SONT MEUR- v PRIIRS ie (43-59-2846) à a Pr) 7 Parusssions, 14 (43 20-32-20) 

LE MOUSTACHU (Fr) : Marigran, LÉ THÈME Gerra) : 
(43-59-9282). ? 
MY BEAUTIFUL LAUNDREITE 
Ra: Cinoches, 6" (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 3721E 

: 8e (45-63-45 7 
NOS RENFUT QU SA (45-62-41-46) ; 

Re Cas Le Frs ST Mparmos, 1 Lo LE 
Ha Le Gas, 5 0 20 (46-36-1056). 

er at Es Vangl) te Co 
42-26) ; Mercure ge es 49-70) ; UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; 
LE Français 9e (47- 70-33-88) ; 3 Mont- Poblicis 6 x 

parnos, 14 (43-27-52-37). Pagode, 7 (47-05-1215) : Colisée, & 

RD mecs Menton 
Er a Basile, lle (42-57.9081); Gaomont 

PLATOON (A, vo) (° : Parnanse, 1# (43-3: : 

Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Ciany- Benogrenelle, 15 (45-75-7979) ; Mañ- 
Palace, & (43-25-1990) : Marignan, & 108, 17 (47-49-0606) ; v. 
{ 5 v.0. et VF. : Goorge-V, 8 Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Fanvette, 13 
{45-62-41-46) : v.£. : Maxéville, 9 (47. : (51 ; , 19 se 

70-72-86) ; 9 (4170-33-88) ; : Alésis, lé (43-27- 

Se OR Meme Hem Bee CE 
RSS ASS à mate LE (SCT TS AC ON) s Ganau Gambetts, 20% 

4798). seine). 
POLICE DES LA VEUVE NOIRE (A, vo) : Ciné 

George V. # (45-6241 CE Beaubourg, 3" CRT uac 
9° (47-70-72-86) : Fauvette, 13° (43-31.  : Danton, 6° (42:25-10-30) à 

20-12-06) ; Pathé Clichy, Fe 4522. uGc LS Sainte 

sept . Reese POUSSIÈRE D’ANGE : UGC- 
Rotonde, 6 DE UGC. WELCOME IN VIENNA (Autr, vo.) : 
Ermitage, 8 (45-63-16-16). . Utopia, 5° (43-26-34-65). 

PROTECTION RAPPROCHÉE 
vo.) : Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; V.£.: 

PARIS EN VISITES 

LE SOUÈME SENS (A. 
0 TS Pat 

Montparnnsse, 6 (45° mt5$. 
EST ED Ge va) : enr STAND BY ME (Ava): ete: Co ne TE 

Rotonde, 6 Ge. je 

Comes, 6 (45- 

TRE ( : UGCHinit, à us 

2 LE MATIN Pr} : Fornm Orient- 
Express, 1” (46-34-2552) ; Saint. ; 
Michel, 5e (43-26-79-17): Geaev, # 

Gaumont Alésis. 

YOU ARE NOT I (A. vo) : Lexem- 
bourse, 6 (46-33-97-77), b. sp. 

DIMANCHE 24 MAI 

« XVILE siècle et mobilier du «L'ile Saint-Louis», 14 h 30, métro 
misère de le marines carte De Pohyer). 
d'identité), rue (arts « d'œuvre de Charles 
ct curiosités de Paris). crient PQ EU dre M- 
«Mouffetard et ses secrets», 15 h,  C. Lesnier). 

x (Connaissance d'ici ct S Manoir et parcs en Pr 

Li Quai a sn du XVII, musée 
de Flore, 11 h 30, 

ET re. » musée des 
arts et traditions 6, avemme toire). 
du Mahstma métro Sablons à «la 
10 h 50. «Sois de Chine, soies calines, 
Evolution des traditions vestimentaires 
en Chine», 14 h 30, halle Saint-Pierre, 
2, rue Ronsard (les Hauts-Lienx). 

« tion : Ja rue de l'Université», 
14h 121, rue de Lille (les Hauts- 
Lieux} 
«Les salons du ministère du travail : 
rade de Chmoete, 15h, 127, ru de 

vi 

15 b, métro 
Li 

63, roe de Monceau (Isabelle Hauller). «La place 
rection du passé). 

sant par le châtean des «La conciergerie ct 
11 b, métro Abbesscs (Michèle 
Pobyer). ( 

LUNDI 25 MAL 
«Hôtels ct jardins du F 

des Vosges», PES méno Eu Sant 

peinture vénitienne de 
D OA R ee é Pare 

Le de Paris», 15 du ss ane 
res 

iberté-avenue de Paris (P.-Y. Jaslet). 
Lun mer b, 

, rue de Picpus, métro Nation (Anne 
Ferrand). 

<Une heure au Père-Lachaise», 10 h 
Ménilmontant, et 11 h 30, boulevard de 

face mme de la Roquette (V. de Lan- 
glade) 

des Victoires et s0n vieux 
quartier», 15 h, métro Louvre (Résur- 

eo Eh A PE 
(Christine Mere). 

(Résurrection du passé). D rs CR d'ici 
«L'hôtel de ville et le petit cimetière d'ailleurs). 

de =, 10 h 30, sortie 
côté avenue Victor-Hugo, métro 
Marcet-Sembat (Y. de ). 

«Le palais de j eu activité : des 
procès pris sur Ne meute 

d'histoire, autrefois résidence 
des AL A0 do de 

Pont-Mario (Paris 

«<L' sonne abbaye de Saint- 

= P, }, sortie B.N. unes ce 
Eos ARS" RD modes er UE 

CONFERENCES 

DIMANCHE 24 MAI 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 30 : «Venise et L camevale 

«L'Espagoe musulmane ct l'art musul- 
man». 

121, rue de Lille, 14 h 30 : «La rue 
de l'Université» ition commentée 
Par À. Lamy. 

Toutes les salles. Tous les horaires. 

3015 TAPEZ LEMONDE 

«L'île Saint-Louis», 11 h 30, métro 
passion). 

= Hôtels de La rue du Bac. Jardins des 

« Lo quartier de la Nouvelle 
30, métro Notre-Dame- 
Leblanc). 

LEDS 25 MAI 

bag à L'alerane 2e É pa 

José ; 

Br écroués à La prison 7" agp ns 

x she démarchaient leur autcèr - : Passer rs trait 

… Durage es leurs amis pour np que 6 

Éanuacter une assurance VON UNE Le it 

gmire maladie qui leur | © 4 ; 

sil à des in Eee | Peu e 

190 F en cas l'arrêt l'a À : 

courtiers, qui avaient | cures ons ci 

une cinquantaine ‘de. ä | où. clic. allait être 
ons leurs chents } collectif 4 

D qui, pour la pa jcumes e 

sssociations d'éducation pop 
itimes de suppressions de po 
mire d'Etat à la jeunesse 
anis. M. Christian Bergelin, 
a de - rcdéplover » IE, 
putes du FONJEP {1} 
de qui dépendent de son 
x Cene décision se 
:dminution du nombre de 
wordés à certaines assOcia- - 
sait d'autres qui présente- 
à projeis conformes aux 
äx du ministère. 

‘huzaine do 
al plupart une or 
& seront frappées par 
«Parmi elles, la Fldécation ; 
que ose postes sup- 
th Ligue de l'enseignement, - 
et Franches camarades... 
re d'Etat reconnaît impli- 
îque ce redéploiement est 
siéquitibrage politique : 
"Fons décidé de revoir les 
Îds ussociations qui ont: 
adoublé leur nombre de . 
are 1981 et 1986», ai 
%kudi2l mai 

ux, qui ont fait match |- 
Ati vendredi 22 mai, 
2 désormais deux points 
ur Rte défait à.| 



GRENOBLE 
de notre bureau régional 

médecins, ins, le docte: 
Pierre-Eric Colomby, rente-scpt 
ans, municipal RPR de 

DCE LR 3 ne M. Jon ut un 

Berkani, fi d'instrastio De Ction, pour 
complicité d'escroquerse et établis 
sement de faux Certificats. Son 

n le Paul Lachaud, 
soixante et Un ans, « contre- 
visiteur. des AGF et directeur 
adjoint du SAMU de Grenoble, 
ineuipé pour les mêmes motifs, a été 

issé en liberté après versement 
d'une forte caution. 

et 
Ismirian, qui ont été égale. 

ent Deulpés et Écroués die séann 
de Varces. [ls démarchaient leur 

150 F à 300 F en cas d'arrêt de tra- 

é Les deux courtiers, qui sn 
ait signer une uantaine 

contrats demandaient à leurs lents 
cousulter 

JEUNESSE 

par une diminution du nombre de 
postes accordés à certaines associs- 
tions au profit d’autres qui présente- 
roût des projets Soafocnes aux 
grands choix du ministère. 

Une douzaine d’organisetions, 
re pour la phpart une sensibilité 

gauche, seront frappées par cette 
ar Parmi tu la Fédération 
Lagrange postes sup- 

primés), la Ligue de l'enseignement, 

citement que ce redéploiement 
aussi un réquilibrage politique : 
< Nous avons décidé de revoir les 
effectifs des associations qui ont 
Plus que doublé leur nombre de . 
postes entre 1981 er 1986», a-t-il 
déclaré le jeudi 21 mai. 

SPORTS 

Comptent désormais deux points 
d'avance ‘sur Marseille, défait à 

domicile par Lens (1-3) et paraïssent 
bien placés — à seulement deux jour- 
nées de le fin du championnat de 
France — pour emporter le titre. 

b. Re .- 20 
- {disputé le 23 mai) 

- 1. pores 

FH à 
Se Fan 58 

Faits divers 

sont inculpés de complicité d’escroquerie 

Des associations d'éducation populaire 
victimes de suppressions de postes 

- | australienne commandera à des 

ministres du mercredi 20 mai a 
É M : Roquapio 
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Informations « services » 

A Grenoble MOTS CROISÉS } MÉTÉOROLOGIE 
Deux médecins et deux courtiers en assurances PROBLÈME N- 4490 SITUATION LE 23 MAI 1957 A O HEURE TU 

HORIZONTALEMENT 

1. Fut envoyée sur les roses. Très tendre. — IL. A parfois du mal à se' 
faire obéir. Tique, par exemple. — [I]. Est difficile à pousser quand elle est 
très haute. Orné de lignes. Est toujours très pétillant. — IV. Qui devra’ | 
être acquittée. 
Peuvent être 
vaines pour les 
vaches. Geste 
gracieux. — V. 
Bleuct, au Ca- 
nada. Une bonne 
opinion. — VI. 
Deuxième d'une 

visite, recevait 400 F, remboursés 
par les AGF, puis les honoraires 
« » résultent des muiti- 
ples consultations que les «faux 
malades » effectuaient régulière- 
ment. En accord avec leur généra- 
liste, Re. presque 
toujours une ion pour obtenir 
les faux certificats que le docteur 
Lachaud a, semble-t-il, toujours 
entérinés lors de ses contre-visites 

LT LÉRGE
 ( 

VER 
Série. Peut se Su néoleek n t une rému- fixer ue =. 

'. 
In É Â CLAUDEFRANCILLON | — VIl. Qu'on ———— | peut er ne F comme perdus. Huit jeunes sens écronés | Sc lancer dans les « e , retranchements. après on viol collectif | "nb Utilisé 

Dix jeunes dont plusieurs où a déj mineurs, ont ét£ iaculpés de viol, dub, Les boes vendredi 22 mai, à Grenoble. Huit | Sout mis en code. d'entre eux ont été écroués. D'autres | Mis en mouve- inculpations pourraient survenir, 
dans les prochains jours, concernant 
une affaire sordide qui s'est pro- 
duite, le samedi 11 mai jer, 
dans le quartier de l'Alma, à Greno- 
ble. Ce jour-là, une jeune fe 
âgée de ente-sept ans, dépressive, 
auteur de plusieurs tentatives de sui- 
cide, avait quitté le domicile fami- 
lia] pour t rencontrer dans 
un bar de la ville un groupe de 
jeunes gens qui l’avaient enivrée. 

_ Plus tard, pratiquement incons- 
giente, la jeune femme avait suivi les 
Jeunes gärçons dans un appartement 
où elle allait être victime d'un viol 
collectif pendant deux jours. Selon 

ciment. 4. Peut être formé de 
verdure. Pas brillant, N’avantage 
donc pas. — 15. Pris par le sauteur. 

indifférent. Mettre les enquêteurs, cinquante à soixante Pas beaucoup de jeunes garçons ont ainsi abusé d'elle. VERTICALEMENT sauce, 

Le à hote aparc teraient pas à tuer. par celui Solution du problème n° 4459 
qui n'a rien. — 2. Qu'on n'avait donc H : al 

ment Est très solide quand il 
est de fer. — 4 Qui a fait as + V. Dassauit — VL Ru. Eumène. — 
tion. Pour purger une commère. VIL Edit As. — VIIL Sens. Ur. — 
tre. — 5. beaucoup de IX Termite, — X. Eté Ger. — 

rue en PE XL 
< Nous ne voulons plus les | Cxem) in homme qui tenait Verticalement 
Ph nageur rar Bond ises aff = 6. Comme de très man. 1, Maladresses, — 2. Emeraude. ment d'année en année. Nous les er TE — 3. Notes Inter. — 4. Su, Tsé anribuerons en fonction des projets | = Pr tresses, & Quina té — 5. Ormeau. Rue, — 6. Né. et des résuliats », art: ajouté, sans | FRE décomposition. — Summum — 7. Gué. Le. Rigi — toutefois préciser quels seront ces | P2 . Un $. Es Etna. Tel, — 9. Sceau. Espère. critères d'évaluation. teint de fleur. Nom qu'on peut don- qe Jen Ê 
Ce «redéploiement» s'appli- | 27 à un gros pâté. — 9. Peut servir GUY_BROUTY. remonter d'Espagne et egneront  phudt en in de nuit on dans l'après quera dès le mois de juillet. Parmi - ; Her, de FR LT ; © -une grande partis du pays. midi. Enfin, de la Normandie et du manne | | @ C t du Monde EEE esse on en Le e arne U TT € Ia moitié sud du Blu généreux, Le il ne commence À 

motte À br coaue Le trees ieche, Le températures sevout Les EC pue 
ul . u s « ner | Die] “ramnomme |ÉSPRTEMSEE Pen me 

fre sont meer à Le Format | SuimiEne HPADRS 1977: Gaia à Faectoa | iabnc À l'Aquitaine et aux Pyrénées en Eur: par coute. 1 Léa 10 à 19 dog és de 700 cadres dépendant du minis- | Toncus patents, des sicus. trales, des noages insiables les ï tère, et jen pr d'ouvrir des Amis . : 
stands d’ dans les Centres Et compagnons de lutte Pour ce dixième une 

d'information jeunesse. ont In douleur de faire part du décès de | pensée affectueuse est demsndée à tous 
Pierre HALBWACHS, 

er es de OU Dust à diag | serve je 17 mai 1987, 
cinq ans À réaliser un projet dans Les L'incin£ration a eu lion dans la plus 
domaines In _. 1 stricte Hntinité, AR 

re Evi  000 Evans seront re ) — Gay KOUASSIGAN, 
ainsi distribu: dont le montant — Me Pierre Vieillard, . : 
pourra varier de 10000 à | sonépouse, nous a quittés le 25 mai 1981. 

He AL ete Past Via, — Sa femme et ses enfants deman-. 
Ch. Ch. ses enfants, dent que tous ceux qui l'ont aimé se sou- 

M. et M= Bertrand Vieillard, viennent. 
(1) Fonds de coopération de Le jeu- On Pédacat ei es £ = 

1964 Eu M Mae ao ie — Le24 mai 1984, 
aux sa sœur et nous de développement de l'an. Das à ue, François POUSSIÈRE 

ion les IVÉS SAS rance fietnam, La 
Wu ont mé ve me ont la douleur de fairo part da décès do | mous quittait. 
d'intérêt le secteur 

j ù Une est demandée à ceux qui Jeunesse, de l'éducation populaire er de M. Pierre VIEILLARD, De pme nt 

| des Palmes académiques, = Se cafe D = a Die, pe 

É survenu le 21 mai 1987, dans pellent à coux qui Pont connx ct aimé le, 

le mardi 26 mai à 14 heures 
Sainte-Geneviève des Grandes- 
Carrières, 174, rue Championnet, 

Pasis-13. : 

e Thomson vend pour 1 më- 
fard de francs de soners à ia 
nier bmene eee 

française Thomson-Simtra, filiale 
Thomson-CSF, 

73018 Paris ls marine de guerre australienne. Ces ê 

marins lancs-torpüles que la msrine 

Chantiers navals suédois pour un 
coût global de 16 milliards de francs 
environ. La livraison est prévus entre 
1991 et 1936. 

@ Un nouveau directeur de la 
fonction mäitaire. — La conseil des 

Aux réseaux. . 
De 13 h 45 à 16 heures Salle 524,. 
Maïton des sciences de l’homme, 
54, boulevard Raspail, 75006 Paris. 

ta défense, . 
François Cailleteau, qui avait 

6 sa démission {le Monde du 

le 28 juillet 1930 à Marscille [NE le 28 juillet des armé “Jen 

Eérens Et ets ministériels À La 

NAOZVONTOUZUSZSONUMO 

tienses, en 1976. an Pénisire de ls . Météo régionale, météo du monde entier, météo marine. 
de gré nue : ‘ - ‘ À TU = temps universel, c'est-è-dire pour la France : heure ligele 
Lane Lu dhemur dé  Bécéral TAPEZ LEMONDE moins 2 heures an été ; heure légale moins 1 heure en hiver. F 

aux relanons sociales à la société natio 3615 = (Docsmsent établi avec ls ssppart technique spécial de la Météorologie nationale. } 
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AQUITAINE 

Réinsertion 

Une formule originale de réinser- 
tion sociale des malades mentaux va 
Etre tentée à Bordeaux. Ces malades 
vivront en ville, dans un immeuble 
de trente studios équipé d'un restau- 
rant et de salles communes sur le 
modèle des foyers-résidences pour 
personnes âgées. Peu de personnel, 
pas de médicalisation, hormis une 
garde de nuit assurée par deux étu- 

F médecine en échange du 
logement gracieux, telles sont les 
caractéristiques de cet équipement. 
ii doit offrir l'autanomie sans la soli- 
tude. 

Les convalescents psychiatriques 
bénéficieront du soutien des béné- 
voles de l'Association des amis et 
familles de malades mentaux 
(UNAFAM). Psychologues ou thé- 
rapeutes en retraite, stylistes, esthé- 
ticiennes ou couturiers, accompa- 
gneront les locataires de la résidence 
dans leur délicate tentative de rém- 
sertion sociale. 

La gestion de l'établissement sëra 
confiée à l'UNAFAM par le Centre 
commune] d'action sociale de la ville 
de Bordeaux, maître d'œuvre du 
projet. Le département de la 
Gironde pourvoira au budget de 
fonctionnement. La résidence 
devrait accueillir ses premiers loca- 
taires à l'aurvomne 1988. 

ALSACE 

Bon espoir 
pour le consul 

Strasbourg reprend espoir 
d'empêcher ia fermeture de son 
consulat général des Etats-Unis. 
Marcel Rudloff, maire de la ville, et 
André Bord, ent de la commis- 
sion pour les relations franco- 

les, ont conjointe- 
que le travail à era 

< yste » engagé Sa 

ciens, James Roscbuch, ancien hef 
de cabinet particulier de Me Res- 
gan, avait porté ses fruits. 

La commission des affaires étran- 
sères du Sénat américain, ont indi- 
qué les deux Elus, a écarté toute idée 
de fermer le consulat après Le 1e jan- 
ee 1987. Rd 
l'amputer 

ment d'Etat bien au-delà lue 
mies recherchées si celui-ci persiste 
à vouloir ainsi supprimer dix postes 
diplomatiques. 

Le vote du budget américain est 
pour le 1* octobre. Mais Le 

est maintenant 
confiant. ë fr sine dit-il, 
pourrait être le velo du gouverne- 
ment et du président Reagan (...) 
Cela me semble hors de question 
puisque le département d'Etat avait 
dit qu'il prévoyait ces fermetures 
contraint et forcé par le Congrès et 
que George Busch l'a dir et répété 
au premier ministre Jacques 

La ville de Strasbourg va prochai- 
nement lancer pe eme spé 
tion programmée d'amélioration 
l'habitat (OPAH) dans le quartier 
de la gare. Le conseil municipal a 
décidé de faire étudier l'état du 
quartier par l'association de restau- 
ration Immobilière-Alsace 
(ARIM), et cela pour définir le 
périmètre de la future opération, et 
proposer une première estimation 
des crédits nécessaires. 

Les élus socialistes se sont mon- 
trés très prudents en face de cette 
opération. Ils ont souhaité que la 
concertation avec les habitants du 
quartier soit le plus large possible, 

AUVERGNE 

L'espace dans l'Allier 
Une super-maquette de la fusée 

Ariane et une reproduction du pro- 
gramme Hermès ont été inaugurées 
au parc d'attractions du PAL à 
Dompierre-sur-Besbre (Allier), par 
Jean-Jacques Descamps, secrétaire 
d'Eiat au iourisme, et Valéry Gis- 
card d'Estaing, président du conseil 
régional d'Auvergne, avec la partici- 
pation du perrain des installztions, 
Patrick Baudry. 

Tourné à son origine vers une 
vocation animalière, ce parc de 
150 hectares, qui a accueïlli près de 
trois cent mille visiteurs en 1986, 
s'ouvre encore un peu plus aux loi- 
sirs et à la pédagogie. Dans une salle 
voisine de la rampe de lancement, 
films et expositions proposeront une 
approche du monde de l'espace. 

AVE 

| | £ Monde 

REGIONS 
C L'AIDE D'UN INVESTISSEUR AMÉRICAIN 

Orléans aura son technopôle 
l'Europe à la recherche de nou- 

intéressé par ia situation 
d'Orléans, à une heure de Paris et 

Richard, aux portes des châteaux de la 

L'agglomération orléanaise 
s'essouffle. Elle vit ee. les js 

américaine, Richard Wood, un 

Picrre-Charles Baisle, directeur 
du PAL, attend près de quatre cent ‘ 
mille visiteurs cette année. 

BRETAGNE 

Saint-Malo soigne son port 
Saint-Malo a une nr touris- 

tique excellente — la cité des cor- 
saires — et une i écoromique 
mauvaise : un taux de chômage de - 
DAS 00 12 2, nn Chants naval qui : 

t de fermer ses portes, un part ‘ 
largement méconnu. 
C'est par ce dernier biais que la 

Chambre de commerce et d'in i 
de la ville et son président, Christian 
Morvan, ont décidé de redresser la : 
réputation de ia ville. à 

Ea rétablissant tout d'abord la 
vérité. Saint-Malo est avec Lorient 
un des premiers ports bretons, mais 
aussi un national très diver- 
sifié : de pêche (fraîche et loin 
taine), de plaisance (le départ de la 
Rovte du rhum), de marchandises 
diverses (surtout à l'importation), 
de voyageurs (desserte de Ports- 

767 000 passages au toral en 1986). 
Des investissements ont déjà été 

faits ou sont en cours pour bi 

dence de l'Assemblée nationale, 
ont adopté des positions com- 
munes Sur plusieurs points où ils 
sont en confit avec l'Etat (le 
Monde du 16 mai. lis les défen- 
dront, toutes couleurs politiques 
confondues, lea 5 juin, forqu'ils 
seront reçus à Matignon pôr Jac- 
ques Chirac. Le consensus porta 
notamment sur l'effort particulier 
à réclamer à l'Etat pour les 
lycées, dont les régions assument 
la gestion et la construction 

depuis les lois de décentralisation. 
L'effort financier des régions et 

des départements pour les bâti- 
ments scolaires est largement 
supérieur à celui que consentait 
l'Etat avant les lois de décentrali- 
sation entrées en spplication le 
1" janvier 1986. Cette « plus- 
value » est chiffrée, pour la pre- 
mière fois, dans une enquête 
effectuée et publiée par la Caisse 
des dépêts et consignations 
auprès des vingt-deux régions et 
des quatre-vingt-quinze départe- 
ments métropolitains. 

Ainsi l'investissement des 
régions en faveur des lycées doit- 
il presque doubler en 1987 
{+ 85 %), tandis que les 
dépenses des départements pour 
les collèges augmenteront de 
36 %. 

Loïre, que lui présentait l'actif ser- 
vice économique de la ville, 
f'homme d'affaires icain sem 

moment, c'est le creusement de 
l'accès au port qui permettrait 
d'accueillir les nouveaux car-ferries 
‘commandés par la com ie bre- 
‘tonne Brianny Fernies. PI0S lourtis 
que les deux navires qui font actuel- 
lement le trafic avec l 

ient embarquer, à partir de 
:F989, 2000 passagers «e 500 à 
600 voitures. Mais leur tirant d'eau 

Le projet est donc de creuser un 
‘nouveau Chenal d'accès — dans un 
granit dur, ce qui ne facilite pas les 
choses — et d'édifier an nouvel 

Cette spectaculaire envolée 
devrait se modérer au seuil des 
années 90, mais les collectivités 
locales doivent faire pour l'instant 
face à une intense poussés de la 
démographie scolaire. Celle-ci 
concerne essentisliement les 
tycées. La ju 
prévait de construire 
13 000 places dans les quatre 
ans. Et Midi-Pyrénées, où le taux 
de scolarisation en second cycle 
est pourtant l’un des plus élevés 
de France, en annonce 3 000 d'ici 
à 1995-2000. A contre-courant, 
la Bretagne prévoit une baisse des 
effectifs... mais dans six ans seu- 
fement. 

Les collèges, désormais gérés 
par les départements, bénéficient 
au contraire d’une Pause démo- 
graphique, Mais l'état souvent 
lamentable des constructions des 
années 60-70 exige des investis- 
sements considérables de réhabi- 
litation, ou parfois de reconstruc- 
tion totale. L'enquête de la Caisse 
des dépôts relève la muttiplicité 
des cas de « non-conformité aux 

Les bâtiments scolaires coû- 
tent cher : de 70 à 100 millions 
de francs pour un lycée de 
700 places, de 30 à 40 mälions 
de franés pour un collège de 
800 places, et les collectivités 

à 5 

Ni 

Deux concours à la Défense 
L'Etablissement 

de la Défense (EPAD) a 
rendu officiels les résultats du 
concours lancé en 1986 pour l'amé- 

nagement des deux iers nord et 
sud dans la zone du quartier du Parc 
à la Défense. Le quartier nord, qui 
représente 15000 mètres carrés de 
bureaux, 220 logements, 2: hôtels et 
4000 mètres carrés de lieux de com- 
merce, sera confié à l'architecte 
Christian de Portzamparc. Pour le 
quartier sud (250 Jogements, un 
ur pouce uipe- 

ments cs), le projet test 
celui de Jean-Paul] Viguier. Les 
chantiers ouvriront au cours du 
deuxième semestre de 1987. 
CS pee complètent 

et achèvent l'aménagement de la 
zove du Parc, qui représentera une 
fois les travaux terminés. quelque 
5500 logements et 235000 mètres 

carrés de bureaux autour de 25 hec- 

LES CONSÉQUENCES FINANCIÈRES DE LA DÉCENTRALISATION 

Chers collèges, très chers lycées 

public d'améns- 

donc être mis à ta disposition de 
Richard Wood à partir de l'été 
1988. Outre le chêteeu qui serait 
conservé, des équipements de loi- 
ss (notamment un parcours de 
goff intemationel) devraient faire 
parie de l'ensemble qui jouxtera 
deux autres fleurons industriels 
implantés sur la commune, Chris- 

naise de prendre un nouveau 

elle a bien besoin après l'euphorie 
industrielle des années 60. © - : 

REGIS GUYOTAT. 

tares d'espaces verts & dépar- 
tementai Rndré Malraus et qui ras- 
semble quelques bâtiments. 
prestigieux, le Théâtre des Aman- 
diérs, la Maison des jeunes 

ciens et l'Ecole de danse de l'Opéra 
de Paris, qui doit ouvrir ses portes à 
la rentrée prochaine. 

Pharmaciens 
de nuit 

Depuis la” création du Val-de- 
Marne il y a vingt ans, il n'y avait 
encore jamais eu de service de garde. 
< nuit des pharmaciens dans e 

partement, pour raisons 
sécurité. Cette lacune vient d'être 

comblée. | 
Le préfet, Henri Rouanet, trou- 

vant Enssbie que, passé une 
certaine heure, les malades ou leurs 
proches se rendent à Paris en cas 

tion entre pharmaciens d'une part, 
responsables de la police urbaine et 
de la gendarmerie d’autre part. 
Celle-ci a abouti et, pour la première 
fois. un système de garde de nuit a 
pu être mis en place dans des condi- 
tions de sécurité satisfaisantes. ° 

Toute personne à la recherche 
d'un médicament doit se présenter 
au commissariat où à la gendarme- 
rie, pièces d'identité et ordonnance à 
lPappui Celui-ci avertit le pharms- 

4 milliards de francs pour les 
seconds. Mais l'effort relatif que ce 
nouveau champ de 
exige d'eux est très différent. En 
1986, l'école a absorbé 17 % du 
budget des régions, mais moins de 
3% de celui des départements 
(hors transports scolaires). Les 
départements bénéficient d'un 
double avantage : l'un conjoncturel 
— la baisse démographique dans 
les collèges, — l'autre structurel : 
ils disposent depuis longtemps des 
moyens techniques et humains 
Pour gérer un Patrimoine, 
Construire, entretenir et réparer. 
Les régions, elles, ont dû créer de 
toutes pièces des services spécifi- 
ques pour les lycées. 

Ce décalage est relevé comme 
une source de gaspillage par les 
élus qui, comme M. Olivier Gui- 
chard, président RPR du conseil 
régional des Pays de [a Loire, criti- 
quent le découpage des 
tences scolaires décidé par la gau- 
che. M. Olivier Guichard et ses 
amis suggèrent que les conssiïs 
généraux prennent désormais en 
Charge l'ensemble des équipe- 
ments scolaires (collèges mais 
aussi lycées), laissant aux régions 
la tâche de prévoir et de planifier 
l'effort éducatif. Mais ca nouveau 
Partage des rôles exigerait un bou- 
leversement législatif et remettrait 
en question le nouveau dialogue 
entre l'école et les collectivités 
locales, qui commence tout juste à 
s'ébaucher. 

PHILIPPE BERNARD. 

musi- 

…, Vite: 
- - de la perfermance 

_ Le conseil généraf des Hauts-de. 
Seine organise le 20 juin avec le 
concours de l'établissement public 
d'aménagement de. la Défense ‘une ! 
«journée de 1a perf formance ». : 

Cette manife station 8. pour but de 
puissance « promouvoir l'image 1 

économique, culturelle et sportive 
es dpertement des Hauts-de- 
eine LA LL … ce 

tifs, ur spectacie de.vari un feu 
d’arüfice. Eo même temps, un « vil # 
lage de la performance » accueillera 

institutions qui viendront “ 

gp à si œ 
faire la démonstration de leurs réali- 

sations les plus remarquables. | 

: = NÉ 

. Elèves architectes 

ment professionnel (LEP) de l'aca- 
démie de Toulouse mettent la main 
à la pâte. Expéri unique qui périence 

associe huit LEP dans la mise en 
place -des modules d’hébergement. 

ize unités au total seront ainsi 
construites dans le futur centre de 

u consommation ont : 
02% en evil aux 

vacances et de loisirs de Sigean, sù Cai 
dans l'Aude. 

. Deux AROEVEN, les associa- 
tions régionales des œuvres éduca- * ” 
tives et de vacances de l'éducation 
nationale de Toulouse et de Nancy, 

ont pris l'initiative d’un tel projet. 
Outre les LEP, une dizaine d'organi- 

francs, Rome pu un % le 
conseil génér de la Heute- 
Garomne, le conseil régional, l'édu- 
cation nationale, la jeunesse et les 
ports. “ainsi que les caisses 
l'allocations familiales. Les travaux 
ce t être achevés en décembre 

Le projet remonte à 1983. Les 
AROËVEN- de Toulouse et de 
Nancy décident alors de faire cause 
commune pour la constraction d'un 
centre de loisirs, Dès 1985, les éta- 
blissements scolaires sont mis à 
cute nes et la 

conception" rgement. 
Le programme de fabrication est 
mis en place au cours d’une réunion 
générale au lycée d’Auch, dans le 

Le centre, construit sous la direc- 
tion de deux architectes ï 
occupe un terrain de 17 000 mètres 

au sud de Narbonne, dans 
une zone Btiorale encore protégée où 
marécages, étendues pièrreuses et 
cabanes de- pêcheurs composent 
avec la mer un paysage propice au 

maintien de la flore et de la faune. Ii 
pourra accueillir une centaine d'ado- 
lescents de dix ans à quinze ans, 
avec un encadrement de vingt 
adultes, 1 sera également ouvert, 
hors vacances scolaires, aux classes 
de découverte, ainsi qu'aux sémi- 
naires, ce qui devrait lui permettre 
de fonctionner au moins six mois 
paran 

pm 

BASSE-NORMANDIE 

On enlève le bas ? 

La proposition en avait été faite 
lors de la précédente session du 
conseil régional Vainement Cer- 
tains membres du conseil économi- 
que et social sont revenus à la 
charge récemment. Ils veulent en 
effer enlever le bas. de Basse- 
Normandie. 

L'adjectif a pour eux une conno- 
tation péjorative qui nuit à l’image 
de marque de la région. Îls suggc- 
rent « Normandie occidentale» en 
songeant à une hypothétique réunifi- 
cation avec la Haute-Normandie. 
Les révolutionnaires de 1789 avaient 
en leur temps planché sur la ques- 
tion en évoquant la création de deux 
Normendies, l’une orientale, l'autre 
occidentale. Déjà... 

Cette page a été réalisée 
par nô$ corréspondants : 
Etienne Banzet, Jacques 
Fortier, Francis Gouge. 
Ginette de Mastha, François 
Rollin, Gérard Velès, Jesn- 
Yves Vif. 

Coordination : Jacquas- 
François Simon. 
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Croissance 

4,4 % aux Etats-Unis 

Les prix à fa consommation ont 
progressé de 0,4% en avril aux 

Au Club 

Etats-Unis, une hausse identique à 
celles de mars et de février, annonce 
le département du travail Les prix 
des produits alimentaires, de l'éner- 
gie et des importations ont lsrge- 
ment participé à cette stabilisation 
de l'inflation à un niveau plus élevé 
que l'an dernier. En rythmes annuel, 
l'inflation était de 5,5 % en avril. 

… ef de 0,5 % dans la CEE 

L'inflation s'est inscrite à 0,5 % 
en moyenne en avril, soit 3,2 % sur 

ration en. Grande-Bretagne 
{+ 1,2 %) et les retombées du relè- 
vement annuel des loyers et tarifs 
publics en Grèce (+ 2,3 %). La 
France, la Belgique et le Portugal se 
situent avec 0,5 % dans la moyenne 
européenne; les plus vertueux restant 
le Luxembourg (- 0,2 %}, la RFA, 
les Pays-Bas et l'Espagne 
(+02 %).. 

de Paris 

: L'Egypte obtient le rééchelonnement 

de 7,5 milliards de dollars 

RE fl 

de crédits garantis | 
Banque centrale a franchi un nou- 
veau pas vers l'unification des mêca- 
nismes de en décidant, le 

j 

HL fi f él IE Ë | 
dscosions avec le Club de Paris, la F. Cr. 

Kodak sur le 

francs, ct un taux de croissance de 
7%). 

Actuellement plus de 50 % des 
ventes européennes et environ 75 % 
des ventes françaises sont assurées 
par les canaux de distribution dela 
photographie. Avec son réseau, 

atout supplémentaire. 

A D. 

© M. Stempel nouveau prési- 
‘dent_de Generali Motors. — 

M. Robert Stempel, directeur 
adjoint de le firme automobile Gene- 
ral Motors, 8 été choisi, le vendredi 

22 mai, pour M. James 

cOonaid comme directeur de ls 

A l'occasion de 
la nouvelle aéro, 

marché européen des piles | 2 

Econ 

que 
Fete s'enga e à réserver à 
l'agence « res ef garanties 

égales, toute la publicité des orga- 
nismes d'Etat et des services 

actions du gouvernement de 
Vichy. Au . ans et des aug- 

assurées per la puissance 
que, la part de l'Etat croîtra 
jusqu'à avoisiner 80 % en 1951. 

Le télégraphe Chappe 

è 

omie 
La privatisation d’Havas 

« Le maître Jacques de la presse », disait Balzac 
livres étrangers et l’activité des 
imprimeurs). Il a beaucoup roulé 
sa bosse et s’est associé à la mai- 

père, i 
s'est marié en 1808). Se photogra- 
phie montre un homme au visage 
sévère, an menton carré, l'œil sans 
illusion sous un front plissé 
d'inquiétude, la bouche au pli 
amer, hautaïn, dédsigneux Seule 
la chevelure très fournie, presque 
blanche, à le large mèche cachant 

joyeux drille. 

En 1832, il installe, tout près de 
la poste centrale (où arrive la 
presse étrangère) un bureau 
«autonome» de traductions et, 

grâce à une équipe de traducteurs, 
Ü fournit les journaux, les ban- 
ques, les missions diplomai 

sieurs 
définitive, gun seul jour- 

(-) M. Havas a vu beaucoup 
de gouvernements, il vénère le fait 
et professe peu d'admiration pour 
les principes: aussi -a-t-il servi 

Re patte (-) I donné une em) I 
au président du conseil, à son 
lever, un petit bulletin universel, 
parfaitement rédigé, qui résulte 
du dépouillement de toutes les 

lances et de tous les 

renoncé, par des 
motifs d'économie, à faire, pour 
leur compte, les dépenses aux- 
quelles M. Havas se livre 
d'autant plus en grend qu'il a. 
maintenant un monopole et ous 
les journaux, dispensés de tra- 

Les. grèves dans les transports aériens 

M. Douffiagues lance un appel 

de leurs 

a déclaré que - le * . Dans le cadre de sa di par les américains UCAR (ancienne 
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rrege da cette nouvelle activité Dart and Kraft), les euro- Qu scceptersieit de xx 

_ Uni Verte (RFA), Hellessens ina à soixante ans leur mix Etats-Unis, Kodak, le géant pécns cinquante-cing À 

mondial de ia photo (70 milliards de (Danemark), Wonder Mazda période d'actrié one 

francs environ de chiffre d’affaires), (France), Cegasa et Tudor (Espa- | éguivau Dar . 

aborde . Dès le début de En). . | ur De ein ae 
juinifles-Hilisles Kodak en Grande- pour les-six: derniers mois de de 02% ou 03%, à murnir le 

1986, Kodai a réussi à prendre 3 % mensuels de plus pour les retraites, 
du marché domestique aux Etats- | ,, } sotal de nos ions repré. 

Unis, et ne serait pas fâché, pour ses | semse le sriple de ce que mon prédé- 
débuts, de réaliser le même score en | cessesr, C, AVGif proposé 

Europe et notamment en France, le Sora por 

DO (500 mon ill Ur serait déraisonnable et immoral 

hiffre d'affaires de 2,2 milliards de d'en faire davantage. » 

ioui du ciel 
ration de Selon le Ë ministre, les ai, 

du ciel ont dévoyé le droit 
rue i, « Un Moyen 

time ». « J/ faut responsa- 
bles sup Les cos de 
FAR 008 A on Lot 6 par il ont pour par= porn 
les subissent e1 gratuits pour ceux 
qui les font. Il n'en coûte que 200 F 
per mois à chaque grévistez. » 
M. Douffiagnes ne s’ 

aux Propositions de loi déposées bar 
et Vasseur, parie- 

ere ebaéer is 
un régime d'une para de rlaire cbr pour 
tout mouvement de grève dans La 
fonction .publique. Il est probable 
aussi que le ministre retirera 
ment et simplement ses offres 
mentation, si celles-ci continuent à 

être repoussées par les grévistes. 
On 5e félicitait d'autre part, au 

ministère des que les 
hôtesses et d'Air Inter 

aient «suspendu » leur mot d'ordre 
de grève pour les 24 et 25 maî, 

. ALAIN FAUJAS. 

grève, 
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duire comme autrefois les jour- 
naux étrangers et d'entretenir des 
agents, subventionnent ue Havas 
par une somme mensuelle pour 
recevoir de !nf, à heure fixe, les 
nouvelles de l'étranger. 

maintenant la 

De fes Lo ver rai ms les journaux 
Chacun teint m1 ane en ré en 
rouge ou en la nouvelle que 
lui envoie M. Havas, le maître 
Jacques de la presse.» 

Un partage du monde 

ébreloppes. Émile de Girard se . Emi Girardin 
avait introduit La publicité com- 
merciale dans son journal la 
Presse. Charles Duveyrier invente 
la «régie» qui débarrasse les 

bée par l'Agence Havas en 1857. 
Charles Louis Havas, qui dispa- 
raît Lion less, avait, en 1848, 
em Ux jeunes immigrés 
allemands, Bernhard Wolff et 
Julius Reuter, qui re fonder 
leur propre agence, le premier à 
Berlin, dès 1849, le second en 
1851 à Londres, avec le succès 
que l'on sait. Dès 1859, les trois 
agences passèrent le premier 

de tion, suivi de 
bien d'autres qui sbontissaient à 
un « partage du monde ». en 
matière d'information. Entre- 
temps, Auguste Havas, le fils 
cadet du fondateur, avait pris la 

‘ succession de son père. J} devait en 
tous points suivre la voie tracée et 
disparaître à son tour en 1889, 
sans enfant, tout comme son frère 

aux journaux se déve! 
point que Léon Rénier, qui devait 

présider aux destinées de l'agence 
jusqu'en 1944, réussit, dans les 
années 30, à regrouper dans le 
Syndicat centraf de la publicité 
cinq grands quotidiens (1) de 
Paris (unification des tarifs, cou- 
plages publicitaires à tarif réduit). 

Au cours des années qui précé- 
dèrent le Front populaire, les criti- 
ques se firent de plus en plus vives 
contre certe situation monopolisti- 
que et ce poids politique, économi- 
que, culturel, qui pesait sur la 
presse. Des journaux s'étaient 
lancés (comme Paris-Soir) qui 
échappaient à cette emprise mal- 
gré Havas et les pressions exercées 
par l'agence sur es annonceurs. 

Aujourd’hni comme hier 

Après la secqude guerre mon- 
diale, l'Agence Havas, cette fois 
totalement séparée de l’informa- 
tion, reprend son expansion, déve- 
loppant, dans le réseau local, 
l'activité de voyage et de tourisme. 
Havas devait connaître avec Jac- 
ques Douce (2) son homme fort 
qui disparut en 1982, âgé de 
cinquante-sept ans. Celui que ses 
concurrents appelaient «/e par- 
rain» restructure l'activité du 
groupe, réunissant dans une hol- 
ding, Eurocom. la quarantaine 
d'agences de publicité que comp- 
tait Havas. Cette « structure écls- 
tée» permettait aux agences 
d'accucillir des concur- 
rents, tout en obtenant des médias 
des tarifs préférentiels en raïson 
de l'importance d’achats d'espace. 

A La veille de sa privatisation on 
ne peut qu'observer une belle per- 
formance dans la stratégie de 
l'Agence Havas. Ce serait une 
crreur de croire que les re: 
qu’on lui fait aujourd’hui 
(mélange des genres, position 
dominante, influence politique) 
s'adressent à des Lgemporements 
amplifiés par l'hal c. De fait, 
la stratégie de }. Havss a 
toujours été la définie et 
mise en place par-cet homme 
d'affaires hors pair que fut 
Charles-Louis Havas. Il y a plus 
d'un siècle et demi. 

JOSÉE DOYÈRE. 

.(1) Le Petit Parisien, le Matin, le 
Journal, le Petit Journal, Echo de 

(2) Frère de M. Claude Douce, 
PDG du groupe Bélier, un des 
groupes de publicité d'Eurocom, hol- 
ding des agences de publicité de 
l'Agence Havas. 

Contraintes techniques 
et contraintes politiques 

Contraintes techniques, 

Économiques : ce sont toujours celles 
que le gouvernement cherche à des- 
serrer depuis que le sa des 
pus” est be bou! srenne 

ue accord peu ; acquis sur 

principe d'une « contribution géné- 
ralisée » (le Monde du 20 mai) et 
rouvrir le conflit entre partisans 
imconditionnels d'une telle contribu- 

tion sar tous les revenus et partisans 
du prélèvement sur le « revenu 

rs É os 04 % 
établi uel «sages» 
se sont ralliés faute dt 

cun afin d'appliquer un seuil d'exo- Écation) trés. La deuxiè 

consiste à essayer d'élargir l'assictte 
fiscale en réintroduisent 

techniques, le gouvernement 
devant se décider en début de 

à 

i ire chez ceux qui paient 
PRE Qui déborde largement 

les cadres, dont la CGC de M. Mar- 
chelli se fait le t véhé- 
ment, menaçant de quitter les 
conseils d'adminx ion des caisses 
du régime général de sécurité 

sociale si l'on ne répondait pas à ses 
VŒUX. 

Mais le recours à une « contribu- 
tion sociale» présente aussi des 

inconvénients politiques sur ua autre 
plan : elle risque de donner lieu à de 
difficiles discussions au Parlement, 
et dans les coulisses, sur le niveau de 
Pexonération — en iculi 

Un autre enjeu important réside 
dans fa dimension du prélèvement. : 
Les « sages » ont seujement fixé un 

mode de nee futur du” 
régime général, Mais le gouverne- 
ment voudrait bien aller au-delà. 
S'en tenir à cette somme obligerait 
en effet à prévoir une nouvelle res- 
source — cotisation, impôt ou 
autre — dès le début de 1988, c'est- 
à-dire avant l'élection présidentielle. 
Une ité que it 
tout t quel qu'il soit. 
« La seule cotisation impopulaire 

En la matière, le gouvernement 
dispose cependant d'une certaine 
marge de manœuvre. En cffet, pour 
obtenir 25 milliards, le rapport envi- 
sagé pour la « contribution générali- 
sée », il faut un prélèvement fiscal 
d'environ 1,4 point ou 1.5 point 
Mais cela n’accroïtrait pas nécessai- 
rement le montant versé par chaque 
foyer fiscal. En effet, le prélèvement 
dans tous les cas est proportionnel 

Que Rue de meute PEN dépoai ue , le montant pay 
Aussi de l'eansiente» choisie. Or, 
entre une base fiscale stricte et une 
base élargie, La différence de mon- 
tant pour un taux de prélèvement 
égal serait de l'ordre de 40%. Elle 
aurait été encore plus farte, attei- 
gnant 70 %, si l'on avait décidé de 
frapper tous les revenus sans excep- 
tion. 

GUY HERZLICH. 
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BOURSE DE PARIS 

Détérioration 
rendaient à plein carnet, couvaincns de le nécessité de se 
désengager. 

< Tout est mauraïs », s'étranglait en fin de semaine un 
professionnel, malgré Faccalmie intervenue vendredi 
(+ 0,5 %). Que l'on porte sou regard ærbf ou orbi, force est 
de reconnaître le réalisme 
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Publicité) 
AUTOROUTE À 43 

Section PONT-ROYAL — ALBERTVILLE 
COMMUNE DE : 

CHAMOUSSET — BOURGNEUF — AITON — SAINT-HÉLÈNE-SUR-ISÈRE — SAINT-VITAL 
FRONTENEX — TOURNON — GILLY-SUR-SÈRE 

AVIS D'ENQUÊTE D'UTILITÉ PUBLIQUE 
Le Préfet, commissaire de la République du département de la Savoie, chevalier de La Légion d'honneur, informe le public 

qu'une enquête portant à la fois sur l’utäité publique des travaux de construction de l'autoroute À 43 — section PONT- 
ROYAL — ALBERTVILLE et sur la modification du plan d'occupation des sols de la commune d'AITON, # fait l'objet d'un 
arrêté en date du 18 mai 1987. 

! Ladite enquête se déroulera du 9 juin ou 17 juillet 1987, Indusivement dans les conditions ci-après : 

' 1 — Consultation du dossier global de l'opération projetée. Un dossier global de l'opération projetée comprenant les 
pièces relatives à la déclaration d'utilité publique ainsi que celles relatives à la modification du plan d'occupation des sois de 
la communs concemée et un registre d'enquête seront déposés : 

— à la Préfecture de la Savois à CHAMBÉRY, du lundi au vendredi de 9 h à 11 h 30 et de 14 h à 16 h 30, les samedis 
13 juin et 4 juWiet 1987 de 10h à 12h: 

— à ta sous-Préfecture d'ALSERTVILLE, du fundi au vendredi de 9 h à 12 het de 14 h à 17 h, et les samedis 13 jun et 
4jullet de Shäîlh; 

à la sous-Préfecture de SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE, du lundi eu vendredi de 8 h à 10 h et de 16 h à 18 h, et les 
samedis 13 juin et 4 juillet de 10 h à 12h; 

à la mairie de FRONTENEX, du lundi au jeudi da 8 h à 12 h et de 14 h à 18 h, le vendredi de 8 h à 12het de 14h 3 17h, 
les samedis 13 juin et 4 juillet 1987 de 10 h à 12 h, et les dimanches 14 juin et 5 juillet 1987 de 10h à 12h; 

afin que chacun puisse en prendre connaissance et consigner éventuellement ses observations eur le registre d'enquête 
ou les adresser par écrit au Président de ls commission d'enquête qui les visera et les annexsra au registre. 

2 — Consuitetion du dossier à La mairie de chacune des communes concernées. Un dossier comprenant les pièces 
relatives à la déclaration d'utilité publique et s'il y a lieu le dossier relatif à £a modification du plan d'occupation des sols de la 
commune concemés ainsi que le registre d'enquête seront déposés durant la période de l'enquête dans les mairies de : 

— CHAMOUSSET : du lundi au vendredi de 17 h à 20 h, les samedis 13 juin et 4 juillet 1987 de 10 h à 12 h et les 
dimenches 14 juin et 6 juillet 1987 de 10 h à 12h; 

— BOURGNEUF, du lundi au vendredi de 14 h à 17 h, fes samedis 13 juin et 4 juilet 1987 de 10 h à 12het fes 
dimanches 14 juin et 5 juilst 1987 de 10h à 12h; 

— AÎTON., du lundi au vendredi de 14 h à 17 h, les samedis 13 juin et 4 juillet 1987 de 10 h à 12 h et les dimanches 
14 juin et 5 juillet 1987 de 10h à 12h; 

—— SAINTE-HÉLÈNE-SUR-ISÈRE, du lundi au vendredi Ge 9 h 30 à 12 h at de 14 h à 18 h, les samedis 13 juin et 
4 juillet 1987 de 10 h à 12 h et les imanches 14 juin et 5 juillet 1987 de 10h à 12h5 Se 

— SAINT-VITAL, du lundi au vendredi da 17 h à 20 h, les samedis 13 juin et 4 juilet 1987 de 10 h à 12 h et les 
dimanches 14 juin et 5 juillet 1987, de 10h à 12h; 

— TOURNON, du tundi au vendredi de 14h 17 h, les samedis 13 juin et 4 juillet 1987 de 10 h à 12 h at les dimanches 
14 juin st 5 juillet 1987 de 10h à 12h; 

— GILLY-SURHSÈRE, du lundi au vendredi de 9 h à 12 het de 14h à 18 h, las samedis 13 juin et 4 juillet 1987 de 10h se 
à 12het les dimanches 14 juin et 5 juifiat 1987 de 10 h à 12h. 

Chacun pourra également consigner ses observations sur les registres d'enquête ou les adresser par écrit au Président de 
la commission d'enquête qui les visera et les annexera au registre. 

Une commission d'enquête a été désignés. Elle se compons de trois mernbres : 

— Monsieur PERRIER Georges, géomètre-axpert D.P.L.G. — 4, rus Sommeillar à CHAMBÉRY. président. 
— Monsieur MORPELET Henri, ingénieur divisionnaire des T.P.E. en retraite, 158, quai Charies-Roissard à CHAMBÉRY. 
— Monsieur DELUZ Jean, cadre technico-commercial en retraite, 88, rue des Allobroges à CHALLES-LES-EAUX. 

Réception du public par les membres de la commission d'enquête. Un membre de la commission d'enquête siégera et 
ï recevra la pubKc ainsi que ses observations éventuelles qui seront consignées sur le registre d'enquête à ls mairie de : 

î — CHAMOUSSET, M. MORPELET Henri — le lurxf 6 juillet 1987, de 17h à20h. 

! — BOURGNEUF, M. MORPELET Henri, le mercredi 8 juillet 1987, de 14 h à 17h. 
: . — AITON, M. MORPELET Henri, le vendredi 10 juiiet 1987, de 14h à 17h. 
‘ ‘ — SAINTE-HÉLÈNE-SUR-ISÈRE, M. PERRIER Georges, le dimanche 5 just 1987, de 10h à 12h. 

— SAINT-VITAL. M. DELUZ Jean, le mercredi & juillet 1987, de 17 h à 20h 
— FRONTENEX, M. PERRIER Georges, le jeudi 9 juitiet 1987, de 14h à 18h. 

— TOURNON, M. DELUZ Jean, le jeudi 9 juillet 1987 de 14h à 17h. 
ï — GILLY-SUR-ISÈRE, M. DELUZ Jean, le sametf 4 juillet 1887, de 10h à 12h. 

Les trois derniers jours de l'enquête, l& commission d'enquête siégera à le mairie de FRONTENEX, les mercredis 15 juillet 
et jeudi 16 juillet 1987 de 8 h à 12 het de 14h à 18 het le vendre 17 juillet 1987 de 8h à 12het de 14h à 17h afin d'y 
recevoir la public. 

—— A l'issue de l'enquête, une copia du rapport énonçant les conclusions du président de ta commission d'enquête sara 
: déposés dans chäcune des mairies concemées, à la sous-préfecture d'ALBERTVILLE, à la sous-préfecture de SAINT-JEAN- 

DE-MAURIENNE, ainsi qu'à la préfecture de la Savois à CHAMBÉRY où pendant un an à compter de la date de clôture de 
l'enquête toute personne concernée par la projet pourra en derander communication. 

précienx se 
s’agit à d'un mouvement 

Semaine du 18 au 22 mai 

malgré les avertissements du 
boursier», ont d'abord retenu Ia perspective de réaliser mn 
gain sûr. La grande majorité d’entre eux ignorent ce qu'est 
Ja baisse. L'apprentissage pourrait bien tourner coart. On 

a beancoup parlé ces jours derniers des mouvements de 
titres Paribas et Sai 

Une remeur insistante mais non confirmée veuf que ll 
Générale des Eaux «ramasse du papier ». S'il en est ainsi, 
ou pourra bientôt analyser le É 

passager. La 
Bourse, on le voit, veut croire en ses chances. Mais rien 
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= 
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2845515 

9859633 
391964 

13097112 

2483178 

8859774 
404645 

11747597 

QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 
103.1 106,6 103,6 102,4 - 
1154 115,1 1144 115 - 

14229614 | 11159127 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1986) 

106 | 1082 | 1045 | 31035 | 1048 

(base 100, 31 décembre 1981) 
428,7 | 4363 1 425,6 | 421,7 | 4221 

MATIF 

L'indice Dow Jones des valeurs indus- 

DS un ; ca CNY a 

Pereh dense DAME 
Le sentiment négatif soulevé la 

10160789 

avait ë, qui perdu, mercredi, ples 

au-dessous de la barre des 2 200 pour la 
première fois depuis le 13 février. 
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En présence d'une activité réduite, et 
de concert avec New-York et Tokyo, la 
Bourse de Francfort a connu une 
semaine de baisse, Les grandes valeurs 
telles Siemens, Daïmler-Benz ct 
Deutsche Bank ont perdu plus de 3% 
d'un vendredi à l'autre. 
Le volume des transactions a atteint 
12,569 milliards de deutschemarks, 
contre 15,483 milliards de deutsche. 

marks La semaine précédente. 
Au secteur automobile, excepté VW, 

qui a progressé de 6.50 deutschemarks 
à 360 deutschemarks, BMW 
ler ont cédé du terrain. A l'électro- 

et Daim- 

Siemens est tombé à 681 
€ 23, AEG n'e subi qu'on léger 
retrait de 0,70 à 309. 

Indice de la Commerzbank du 
22 mai : 1 730,5 (contre 1 767,4). 

La hausse pour finir 
La Bourse nippone a nettement reculé 

la semaine passée, sur un marché animé, ë 2 £ 
premières 

l'indice Nikkeï avait bel 
perdu 1 309,43 points, soit 5,5 %. Us'est 

repris jeudi et vendredi, limi- 
tant ainsi les dégâts sur l'ensemble de la 
semaine. Ni; Ippon 

plus portée (261,1 millions de titres 
échangés). 

Indice Nikkeï du 22 mai : 24 532,72 
‘F (contre 24 729,03 ; indice général : 

2 144,12 (contre 2 177,79). 
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Unis -que 

L'EUROMARCHÉ 
L'effet Citicorp 

tiers-monde, — la panique du 
mier jour 2 fait place à une satisfac. 

Es prenant sa décision, Citicorp a 
fait preuve d’un réalisme qui avait 

trop longtemps fait défaut aux éta- 
blissements caires américains, 
ont estimé Ja grande majorité des 
eurobanquiers. De son côté, la Ban- 
que d'Angieterre n'a pas caché sa 
satisfaction, mettant clairement 

banques de clearing anglaises dont 
lei provisions pour dettes douteuses 
sont très netiement jpsuffisantes. 
Dans-ce domaine, la Midiand Bank 
etla Lioyds Bank sont les premières 

leurs prêts à l° ique latine attei- 
grent seulement 8 

En s'adressant mardi à New-York 
à un auditoire où se bousculaient, 

et 
oils, John 

i que les 
surnomment, est encore dans 
Tenfance, NE 1 y a environ quatre 

ans, son activité n’a représenté que 8 
milliards de doilars }’an dernier. Elle 

devrait doubler cette année 
pra à nr - dot 

'est peu à | on volume 

as Mob, où a ee, an cou des , ons au cours 
deux derniers mois, à un échange 
{«swap>}) croissant d’euro- 

bic les à taux flot- 
tant contre des crédits au tiers- 
monde et vice versa. 

L'iitistive prise Citicorp va 
maintenant contraire les autres 

tables. Fidèles à l'adage qui veut 
que « pas d'argent, pas de suisse », 
les établissements helvétiques n'ont 
Jamais beaucoup prété aux pauvres, 
Ils ont, de plus, été de tout temps 
oatranis par Jour banque centrale 

provisionner leurs prêts dans des 
limites fixées par clocs 

Il est certain que Citil p'a 
choisi d'accroître ses provisions 3 
milliards de dollars sens en avoir 
auparavant référé aux autorités 
américaines. Une telle décision ne 
peut que forcer la main des autres 
établissements des Etats-Unis à 
faire de même, Or, à la seule excep- 
tion de Morgan Guaranty, aucune 
autre banque américaine ne peut se 
prune un geste. Bankers 

pourrait rigueur augmen- 
ter partiellement la couverture de 
ses créances douteuses, mais il n’en 
est pas question pour Manufacturers 
Hanover («<Manny Hanny») et 
encore moins pour la Bank of Ame- 
Tica (<BoA>) qui connaît déjà 
assez de difficultés. Cela signifie 
donc que le Fed, qui connaît 
l'impact désastreux qu'aurait la 
mise éventuelle en faillite de plu- 
sieurs grandes banques commer- 
ciales, dit d'une manière Fe d'une 
autre, s porté garant de leur sur- 
vie. Intervieudret-l par des injec- 
tions de liquidités ou par des fusions 
accélérées ? 

On n'en sait encore rien. Mais, à 
une époque où trop dé banques sont 
constamment à la recherche de trop 
peu de transactions, on peut se 
demander si Les autorités de tutelle 
ne vont pas profiter de l'occasion 
pour encourager Chase Manhattan à 

Hanny» et Tar- 
tempion à avaler « BoA ». 

Jour, les deux tiers des transactions 
de ce type émanent de dettes 
Chiliennes et mexicaines. 

Les dix autres pays voie de 
ent qui font également 

l'objet de ce genre d'opérations sont, 
per ordre alphabétique, l'Argentine, 
le Brésil, la Côte-d'Ivoire, l'Equa- 
teur, le Maroc, les L 
Pologne, la Roumanie, le Venezuela 
et la Yougoslavie. 

Dans l'ensemble, les banques am Joiinos ont, aonoleneus 
toujours tentées par le ris- 

que latino-américain, tandis que les 

‘banques eu: es il Rérer cast des pays de le 11 € 
deux ans, l'exemple d'un «swap» 
classique était l'échange par une 
banque américaine d'une pertie de 
sa derte polonaise contre celle déte- 
nue ser l'Argentine par une banque 
européenne. 

Il faut, toutefois, souligner que 
toute l'ingénierie développée par les 
banques internationales pour appor- 
ter une solution à la dette des LDCs 
sera vaine, si les taux d'intérêt en 

remontent. Tout étant lié, le 
seul fait que le rendement de 
l'emprunt à trente-cinq ns du Tré- 
sor américain soit pour la première 
fois depuis quinze mois repassé au- 
dessus de la barre des 9 % est préoc- 
cupant non seulement pour le mar- 
ché international des capitaux qui 
n'a pu que se sentir encore plus 

imé cette semaine, mais aussi 
pour le tiers-monde et l’ensemble au 
système bancaire international. 

Indifférente aux problèmes 
immenses par la décision 
prise par Citicorp et soulagée de ne 
pas avoir à affronter La tension sur 
les taux d'intérêt en dollars, l’Asso- 
Ciation des arbitragistes en obliga- 
tions internationales (AÏBD), réfu- 
giée cette semaine À Oslo pour tenir 
son assemblée générale annuelle, a 
impertorbablement discuté de la 
nature du sexe des anges. 

1} s'agissait en l'occurrence de 
l'instauration éventuelle d’un sys- 
tème automatisé d’eurocotations, dit 
AIBD «Q», tel que nous l’avions 
décrit dans notre rubrique de la 

semaine précédente. 

Le projet a, en fin de compte, été 
abandonné, 
Aa train où vont les événements, 

il n'y aura malheureusement bientôt 
plos grand-chose à traiter sur le 
marché euro-obligataire. Racornie 
comme peau de chagrin, son activité 
primaire se réduit au dollar austra- 
lien, à la couronne danoise et au 
franc luxembourgeois, Jes seules 
devises qui intéressent encore le den- 
tiste belge et la myriade des petits 
investisseurs privés qui continuent 
de placer leurs économies sur le 
marché des obligations internatio- 
males. En revanche, la des 
institutionnels est quasiment totale. 

Heureusement, le secteur des 
actions reste le lot de principale 
consolation. A ce sujet, il est signifi- 
catif que l’action CCF ait com- 
menc£ à se traiter officiellement à 
Paris à un cours de 125 francs fran- 
çais. Malgré la forte chute enregis- 
trée par la Bourse de Paris, cela 
représente encore une plus-value de 
11,7 % par rapport su prix initial de 
107 francs. Plus important encore 
par suite de l'ampleur du montant 
de sa privatisation est l'excellent 
comportement de l’action CGE. 
Offerte à 290 francs français, elle 
continue sur le marché gris d'évo- 
luer entre 343 et 353 francs, soit une 
prime proche de 12 %. Environ 
2,3 millions de particuliers ont en 
France exprimé le désir d'acquérir 
des titres CGE. Pour sa part, Le tran- 
che internationale est de quinze à 
vingt fois sursouscrite. Compte tenu 
tout à la fois de cet intérêt 
et du caractère international de la 
CGE, il a été décidé de réduire de 
15 % à 10 ® la clause dite de retrait 
C< claw-back») de la tranche inter- 
nationale. Malgré cette diminution, 
les allocations étrangères seront 
encore drastiquement réduites, 

CHRISTOPHER HUGHES 

LEMARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

.:. La crainte de la contagion 

den les du MATIF, s: 
CE md der longeant de 
105,50 à 104, au plus bas depuis le 

mois de novembre dernier. : 

de France, qui n’a servi, 
cette semaine, que 15 % des 
demandes de pension, et la tension 
Persistante sue l'argent au jour le 
Jour, aux alentours de 8 %, ne sont 
Pas faits pour inciter à l'optimisme. 
Gonna a de l'étranger, 

est tout à fait inbabimel- faut dire 
l'annonce surprise pro- 

Vsions constituées par la Citibank 

deres Partie 2e Chistopher ei le 
Hughes) avait provoqué une ruée 
sur les bons à court terme, moins 

et dont les rendements ont 
baissé tandis que leurs cours mon- 

taient. 
Une véritable psychose de hausse 

des taux s’est installée aux Etats- 
Unis, entretenue par la crainte de 
Pinflation Les y voient 
les taux des obligations monter à 

Le peut-être as es ite C'est ler un peu vite en 

besogne. En attendant, cette psy- 
chose fait des ravages en France. 

Ailleurs en Europe, c'est le 

contraire, ce soit en 
où la Banque fédérale ira peut-Étre 

. jusqu’à abaisser encore 525 laux si 
besoin est, on en Belgique, où-la 
Banque a ramené son taux 

d'escompte de 8 à 7 3/4. Si le vent 
n'est pas à la hausse en Europe, au 
contraire, il l'est en France, où les 

opérateurs broient, pour l'instant, du 
noir. 

iques de la BNP, les taux du 
ne monétaire ne devraient 
guère descendre beaucoup plus bas 
que 8 % à la fin de l'année 1987. 
« Des poussées de hausse brusques 
ea restent même 

os per la proximié de Télecion fois ét. 1 on 
PE Hentelle et La Jalblesse persis” 
tante du dollar. » Selon son analyse, 
cette absence de détente des taux 
courts mais aussi l'arrêt de la désin- 
flation rendent difficile cette année 
une baisse significative du taux de 
rendement des obligations, d'autant 
qu’au niveau actuel de 8 3/4 pour 
les emprunts d'Etat l'écart avec les 
taux courts est inférieur à la nor- 
male. 

Si l’on suit M. François, de deux 
choses Pure, où bien les taux longs doivent : Établ 

au lecteur le soin de tirer ses conclu-. 
sions. En attendant, les rendements 
des fonds d'Etat frélent 9 %, m 

int et demi de plus qu'en septem- 
dernier, ce qui 2 conduit la 

Caisse de refinancement hypothé- 
caire à payer 9,70 % pour les 2 mit 
liards de francs qu'elle a lovés par 
son adjndication certe semaine. 

FR 

LES DEVISES ET L'OR 

 Répit pour le dollar 
La semaine sous revue s'est termi- 

doller qui, À la surprise Ÿ 
inscrit en légère hausse end 
à l'autre, terminant à 1,78 DM, 5,96 F 
et 140 yens. 

qu'on attendait 0,5 %. 
Après cette remontée qui a porté le 

€ | yens, les opéra 

américain en 
1987. C'est encore l'avis des écono- 

ses Le Monde @ Dimanche 24-Lundi 25 mai 1987 19 

Crédits, changes, grands marchés 

mistes des entreprises outre- 

ser les prix du pétrole — ont anéanti les 
eepois ds ceux qu cukaient sur un 

du prix du brut. Du 
coup, La hausse du baril sur les mar- 
chés à terme a été s1 net : au, 
ravant, Ce COUTS avait les 20 

développement avait cause une 
guprse déragréable, d'autant que le 

agitair nouveau je mes de 
suspension du paiement de sa dette si 
des crédits supplémentaires ne lui 
étaient pas accordés. Le billet vert 

Jusqu'à 1,7680 DM à Tokyo. 
éanmoins, il restait stable à 
DE: yens sous le repard vi de 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 18 AU 22 MAI 
(£a ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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En France, la Banq 
bloqué à 3.34 F le cours du mark sans 
grandes difficultés. A la fin de la 
Semaine dernière, elle a annoncé 
quel avait remboursé au Fonds euro- 
péen de tion monétaire le 
ESS 4 cids de francs pd 
en devises au mois de janvier dermier 
pour défendre le franc, 
Signalons enfin que i les nou- 

velles mesures d'ou Plsement du 

Enfin, les importations-exportations 
d'or seront libres désormais et traitées 
selon le régime de droit commun 
appliqué aux marchandises « pour 

imer le cloisonmement artificiel 
du marché des prix ». Dans ce 
domaine, ont a noté, tou à la veille 
du week-end et en ion avec Là 
remontée du dollar, un fléchissement 

montée à pre de 480 das en montée est 
retombé vendredi soir à 463 dollars. 

FRANÇOIS RENARD. 

LES MONNAIES DU S.NLE-": 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 

LU 
SES 

+175 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 

acheteur de 4 000 tonnes le 21 mai. 
De l'avis des professionnels, ces Sons de saut pe 

« Cet accord, comme beaucoup 
d'autres, valoir, ne 
pas les moyens juridiques et politi- 
ques de r. On croit pouvoir 
régler des difficultés de fond par des 

D Re dre ca en 

emente fictive. Si la Côte-d'Ivoire, 

dy participer, it ÿ 
reconmu 
acteurs 

n'hésitent pas à investir davantage 
dans ce secteur primaire. 
Le Ghana, qui fut autrefois le pre- 

ier producteur mondial avant de 
. lisser dépérir sa cacaoyère, a décidé 

1) 1 DTS = 1,3 dollar. L'accord pré- 
cédent avait mat fonctionné, Le stock avait 
dû cesser ses achats 
liquidités. 

Fr ide rapporterait 53 
francs CFA (at non 53 mälions) à l'Etat, 
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La commission des finances repousse 
les projets de loi de règlements pour 1984 et 1985 

La bataille politique peut être 
sans merci. Une partie du RPR en 
arrive, même, à mettre en cause la 
continuité de l'Etat. La commission 
des finances de l'Assemblée ‘natio- 
gaie a repoussé. lo Jedi Zl'mai, les 

loi de règlements pour 
1984 et as. Malgré l'importance 
que pourraient avoir ces textes, qui 
permettent de contrôler que le gou- 
vernement a exécuté le budget de 
l'Etat en conformité avec l’autorisa- 
tion donnée par le Parlement, La tra- 
dition est de n’en faire que de sim- 

Fr . 

1981, approuvé, sans difficulté, ls 

lois réglant la mise en œuvre des 
budgets par la majorité précédente. 

La majorité de la droite s’enga- 
geait dans cette même voie. L'audi- 
tion de M. André Chandernagor, 

er Le Re À 

Éauele il nr done ucle a fait 

das de la Cour sur he petit des 
fonds publics, avaît été empreinte 
la plus totale cordialité, même si 
chacun avait souligné les sombreux 
errements de l'administration, 

La séance de la commission aurait 
Rés: + loue 09 inde pus forme Le rie 

, M. 
quan RER Vabdo Mers) » pro 

posa d’ailleurs F pain de ces 
projets de loï de ; à fut 
suivi par: PUDE et par autres 
membres du RPR, comme M. Jean- 
paul de Rocen chant (RE, 

eorges ranchant 

Mus de Babe refusa de eme 
eun aval» à ame gestion qu 
«dénoncée», et il pe s 
hommes ee MM. Claude 
Barate (RPR, Pyrénées- 
Atlantiques) et_Ârthur Dehaine 
RPR, Oise). Les contestataires 
urent les plus nombreux; en 

l'absence du le la commis- 

Deux sondages de la SOFRES 

La meilleure 
Lu résidentielle 

Mitterrand 
a tique qui rem- 

plirait le mieux la fonction Taie 
tielle est... M. F Mit 
Selon js résultats du son réa- 
lisé par ia SOFRES et publié, le 
vendredi 22 mai, dans le Nouvel 
Observateur (1). le chef de l'Etat, 
qui recueille 53 % d'opinions favora- 
bles (au lieu de 49 % en mars), 
reprend la tête de ce classement, 
que M. Raymond Barre lui avait 
ravie en janvier. Ce dernier perd 
4 points en obtenant 52 % d'avis 
ie mal devance toujours 

te J Rocard, pions ae À avec 49 % 
de 1 point! par 

nn … Pois de 
. Jacques Eine. 5 les de pe 

sons interrogées (a 
en mars) estiment qu'il FE rerait un 
bon président de la blique. 
Parmi les sympathisants de gau- 

che, M. Miferrand accroît son 
avance sur M. Rocard : avec 80 % 
pau en pue ses il un 

Yvelines 
que de de ne d'avis as ra 

Pt dimension présidentielle de 

u recul sévère a Pres des partisans de de au 
Rois 73% de ces derniers (au lieu 
de 81 il y a deux x mois) ju lt que 
l'ancien erait un 
bon d'Etat. ‘Avec 165 % # don 
anions positires, M. Cine c conforte 
sa CE: in 2 RU 
tout comme M. Léotard Léctar Léotard (52 %) qui 
en gagne 4. 

(1) Sondage cffecrué du 4 au 7 rai, 
€chamillon représentatif de pe d'un 

La d’intimidatio 
FPT TIRA * 

Shell toute fourniture 
aux forces de sécurité 

ea Ulster 
La compagnie pétrolière Shell a 

décidé de! de Beer toute fourniture de 

londonien, la com 
estimé impossible d'assurer 1 pr la 
tection de son 
et, st prenant très au sérieux les 

émanant de 1 
armée r armée révolutionnaire irlandaise) à 
l'encontre de l'un des responsables 
de Shell dans le nord de l'irlande, a 

féré rompre son contrat avec les 
re, de sécurité. 

/TRA a lancé Scpis ; plus d'un an 
une vaste de cape lintimidation 
contre “ dlfaborateurs » des 
forces de EL et a publié en ne 
dernier une = liste noire » d'en 

, comme Cibles doses ss 

Le numéro du « Monde > 
daté 23 mai 1987 

a été tiré à 501 616 exemplaires 

ABCDEFGH 

Le gouvernement 
est majoritairement 

Les Français jugent sévèrement 
l'action du gouvernement. Senle- 
ment 37 % des personnes interrogées 
— dont 73% des sympathisants 
UDF et RPR (au lieu de 84% en 
mars) — approuvent la politique 
conduite par M. Jacques Chirac, 

alors que 41 % s'en décharaient satis” 
faites en mars, selon ts du 
sondage réalisé LB et 
publié, le samed} 23 mai, dans le Vie 
Le e (1). 47% (au lieu de 

) des consultés expriment leur 
dnnnd avec l'action menée par le 
premier ministre. 

es en matière de sécurité que 
gouvernement enregistre ses me 

leurs résultats avec 56 % d'opinions 
positives. Mais si sa politique sociale 

est désapprouvée par 49% des 
sondés, c domaine de 
l'emploi qi fred sou plus mau- 
vais résultat depuis juin 1986, avec 
Dé mins a 5 Léa 

ts. 

En outre, l'unité UDF-RPR se fis- 
sure sensiblement aux yeux de l 
nion. 58% des Français interrogés 
(au lieu de 48 % en mars) considè- 
rent que la majorité est divisée, 
2% tu lieu de 38 &) soutenant le 
contraire. Et, pour la ère fois 
depuis juin 1986, les Donihess 
UDF et RPR expriment majoritaire- 
ment un jugement similaire (47 % 
estiment que leurs partis sont divisés 
et 37 % les jugent unis). 

(1) effectué du 4 au 7 mai 
auprès d'an représentatif de 
mille personnes. 

de MM. Pierret et Dupuis 
ions 

ministre de 

zrès graves dont 
assumer la responsabilité» les 
propos tenus, mercredi 20 mai à 
Paris. par M. Christian Piercets 
député socialiste des Vosges, et 
M. Jérôme Dupuis, son ancien direc- 
teur de cabinet, au cours d’une 

d’être inculpé, avaient notamment 
déclaré que les policiers avaient eu 
un antisémite et anti 

ne à 
ce per, à l'issue du 
nai la CEE à Sie 
Mandé ape 

D pes 2 ou ptet er ue 
ge cran itique ou phi- 

hique que ce soit. Si d'aven- 
ture cela survenaït, ce serait 

lement sanctionné. » 
Le ministre 2 ajouté : « Il faut 

prendre garde, ear lorsqu'on porte 
de telles accusations, il faut aussi 
en apporter la preuve, » MM. Pier- 
ret et Dupuis « assumer 
leurs responsabilités, car je ne lais- 
serai pas accuser la pol ice sans 
preuves et mesures 
the ol la défendre », a 
conclu M. Pasqua. 
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ir à gauc 

Douche froide 
finale, le Quinze tricolore s'est alors 
mis en tête de laisser filer au petit . 
trot les quelques minutes d'arrêt de 
jeu Douce illusion, coupable relä- 
chement. 

présumée teintée 

d’une légère préférence pour 
l'Ecosse. il manhestait son soulage- 
ment à Ste épi égalisation, que Gers 
Hastings, 

réussisseit cependant pas à tranfor- 
mer en victoire. 

« L'esprit de Nantes » 
intermittence 

fi 
espérer un spectacle de haut 

niveau en rente La 
déception ‘est pas venue des Ecos- 
sais, fidèles à La devise de leur 
entraîneur Derrick Grand, 
« rigueur, méthode et enthou- 
siasme». Pour battre cette équipe 
de purs pou qui s'étaient 
catraînés comme des professionnels, 
il eût fallu le meilleur Quinze de 
France, celui qui, en novembre der- 
nier à Nantes, avait foudroyé les All 
Blacks avant de s'envoler vers le 
grand chelem. 

Mais «l'esprit de Nantes» n'a 

marque dès la première minute sur 
une touche longue. 

Notre élite est-elle comme on le 
dit usée RS ns par une sai 

championnat de 

les Britanniques ont depuis 
lurette terminé leur championnat 
d'opérette ? Le pack français, clé de 
voûte du système Fouroux, a pour le 

ste £nfants partageant la chambre de 2-aduites (jusqu'à 
Renseïjgnements : 

he ce weelkcend ? 

par personne, ct offre da ie 

re! coupables dans les regrou, 
eus, où les Ecossais nt une 
leçon d'efficacité. Daniel Dubroca, 
capitaine eur, MOINS serein 

puis que 1 
capitaine . piaffe bruyam. 

Débordés, asphyxiés par le 
les avants français allaient 

retrouver leurs vienx démons. 
M. Fred Howard, 
Bouvet entamer son récital de coups 

sifflet, et Gavin Hastings passe 
méticuleusement es coups de pied 

accordés pour de té brutalités 
Gas où basjen (17). Le 

ns 166 44 6 F LS 

(28 mai) et l Zimbabwe (2 juin) 
pour espérer figurer en ace 
au palmarès. Tous en 
la France n'auront pas, comme 
l'Ecosse avec la sortie de Rutherford 

L coups de 
pessés par Michael Lynch, l'Austraïie 
a battu 19-6, le 23 mai, au stade 
Concord-de. Sydney, dans un match 
de la pouie ! de la Coupe du monde, 
l'Angleterre qui a réussi un essai par 
Mike Harrison, transformé par Jonse- 
than Webb. 
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fn dort te santé est sc 
prendre 35 6 reis. 
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